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LIT TERA TURE.

[MLtE, na
Bordeaux.]

L'ENFANT AVEUGLI.
On dit que le soleil est beau.
E! que les fleurs vers le ruissen
S'inclinenît avec tant de gr-âce,
Que l'oiseau <lui chante si bien,
Et que l'insecte aérien
Volent éclatants dans l'espace I
On dit quo la nuit dans les cieux
Brillent des feux muystérleux,
Qu'on nommîne du doux nont dI'étoiles
Et que sur la metr, dont les flots
Sont tristes coneu des sanglots,
Glissent des nefs aux blanches voiles.
On dit que le parfum îles fleurs
Est moins suave quie les couleurs
Qui rayonnent sur leutre pétales
Que les vallons et les côteaux,
Les montagnes, les près, les eaux,
Les bois, les nules virginales,
Ont des atttraits si purs, si doux,
Qu'il faut tomlîber à deux genoux
Deviînt tanît de mngnificence t
Mais, mriol, je fie regrette plis
NI la ier qiej'entends i-bias,
Ni des leurs l'odorante essence,
Ni les cieux, ni le doux soleil
Ni les bois, ni le fruit vermeil,
Ni les oiseaux, ni la Imlenro..
Non, de toifs les biens d'icl.bas,
O Dieu i je ne voudrals, hélas 1
Que le bonheur de voir ina mre."

SÀsarso.-Imltó de l'Anglais.--Journal ducatio de

A MON ENFANT.
Quand de fleurs le gazon se frange,
Que l'oiseau chante ses amours ;
Dis-moi, sais-lu, cher petit ange.
Qui nous raînène les beaux jours?....
Qui ftit fleurir les violettes
Et slme, panni les bluets;
Les boutons d'or, les l0guerettee,
Dans les silloi's de nos guérets ?...

Sais-tu qui pare Ia nature ;
Qui met des nids da4ins les buissons
Qui donne aux flots leur doux murmure,
A li fauvette ses chansons?

Qui fait éclore la prière,
Dans tous les cours bons et pieux;
Et, la nuit, ferme ta paupière
Sous un sommeil délicieux ?....

celui qui fait toutes ces choses.
Enfant, c'est Dieu I. .. dans sa bontà
Il donne des parfums aux roses;
Aux petits oiseaux la galetô;
De lieurs il revêt la prairie;
Comsme un trésor, il cache son nid;
Il écoute l'enfant qui prie,
Et, s'il est sage, il le bénit 1.

A. MAnIcq, Chef d'Institution.
Extrait du Progrs : Journal jiucationi 'opulaire, publid par la

Socité( Centralk d-s intitukurs Ddqes [Bruxelles).

SCIENCE.

L'Olmervatoire ic Pnirîis et les grands instrt-
mntis d'op>t isj ne.

L'Observatoire de Paris, dont il est beaucoup question actuel-
leient, est une orJation de Louis Xn .

C'est Colbert, le fondateur do l'Académie des Sciences, qui
eut le premier l'idée de fonder un établissemient supérieur où
pussent se faire des recherches et des observations sur l'astro-
notuie, la mtorologie, la gravitation' universelle, lit lumuière, la
tempórature du globe, lu mungné6tisîîîe lerrestre, ete. OL'édifice
fut construit en 1667, d'après les dessins de Perrault, et alhev6
en 1072. Il est situd au sud de Paris, à l'extréuité d'une
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avenue qui forme le prolongement de la grande allée du Luxei. Le télescope d'lerschel était formé d'un iniroir de 1 mn. -17
bourg. (plus de l pieds) de diamètre. " Le tuyau avait 12 mètres

Se quatre faces correspondent aux quatre points cardinaux, (plus de 36 pieds) et l'observateur se pli;ait à Sion extrémité,
et la façade méridionale se confond avec la latitude de Paris. une forte lentile à la 1n.n, pour regarder liunage. Le grossis.

La lig2ne mtéridienne ou méridien de l'aris la coupe en deux sentent pouvait s'éleverjusqu'à six mille fois le diamiètre du corps

parties égales. ob.ervé. Afin de donner au télescopo l'incliaison convenable
Il n'est entré ni bois ni fer dans toute cette vaste construze- pour ch:quc observation, Ilcrchel avait fait établir un immignen..

tion, à laquelle ont été ajoutées, ci 18311, deux ailes renfermant, appareil de itî(its, de cordages et de poulies. 'Toute la construction
l'une les cabinets d'observation, l'autre lamphitbéatre, qui peut reposait sur des roulettes, et, îeur l'orienter, on la faisait iluu-
contenir SOO auditeurs. voir tout d'une pitee à l'ide d'un teuil. lhî reste, llersel

A droite du vestibule, un magnifique escalier de pierre con. tie se servit que rarement de cet iiniensei téleeope, l n'y
duit aux étages supérieurs. Au second étage, à gauche, sur avait guère que cent heures dans 'année pendant lesquelles,
des dalles de pierre, a été tracée, du sud ait nord, la ligne méri- sous le ciel brumeux d l'.ngleterre, l'air fut asa limpide
dienne de Paris. D'un cdté, elle est divisée en mètres, et de pour permtettre d'observer avec succès. (3).
l'autre en pieds. Cette considération n'a pas empêché lord R]oss de dépenser

Un petit escalier tournant conduit A la plate.forme et aux 25,000 livres sterling (625.000 fr.) pour construire un insitru.
coupoles qui y ont été construites par Cassini. Les coupoles, en nment encore plus considérable. " lLe tube de ce télescope a 55
tôle, sont pourvues de glissoires que l'on ouvre pour faire les pieds anglais (e longueur, et pèse environ 13000 livres. Par sa
observations. forme, il pourrait être comparé à la cheminée d'un navire à vapeur

En traversant la terrasse, on arrive à la grande coupole cons- de proportions énormes ; il est termtiné, en bas, par un reule.
truite récemment sur le pavillon octogonal de l'est. Toute iut carré, espèce de boite qui renferme le miroir, dont le dia-
cette coupole est ci cuivre, garnie de .lissoires et mobile. Le mètre est de six pieds et le poids de 7600 livres Le poids total
plancher de la coupole est lui-mOnme mis en mouvement sur une de l'appareil est d'environ 22,000 livres, c'est-à-dire près de .1
série de roues que fait tourner une manivelle. Il suffit d'un fois le poids de celui d'Ilersclel. Ce magnifique instrument éta.
seul bras pour lui imprimer la force nécessaire. bli sur une espèce de fortification oblongue, d'environ 75 pieds

Les caves de l'Observatoire sont célèbres: situées à 28 du nord au sud, y est placé entre deux murailles latérales a eré.
mètres du sol, elles jouissent. en tout temps, d'une température neaux, hautes d'une cinquantaine de pieds, qui ont été cons.
constante, qui se maintient invariablement à 11 degrés 76. truites des deux côtés pour servir de point d'appui au méca.

Nous n'avons point l'intention d'énumérer ici toutes IC nisme destiné à le mouvoir dans toutes les directions du ciel. A
richesses scientifiques dont l'Observatoire est le dépôt, et qu'il a ces murailles latérales sont adaptés des escaliers mobiles qui
fait servir, depuis sa fondation, pour le plus grand progrès de la peuvent être anienés à l'ouverture di télescoic, quelle que soit
scienc seulement sa gnifie lunette la position qu'il prenne." (4).

Mentionnons s e \ut s m e u GrÎce - ce télescope, on a obtenu des résultats étonnants: en
abritée par la grande coupole de l'est. Elle a 39 centimutres le dirigeant sur la lune, on, pourrait y apercevoir, selon :1.
d'ouverture, et il n'y en a guère que deux autres dans le mnonde Babinet, " un troupeau d'animaux analogue aux troupeaux de
qui puissent lui être comparées, celle dc Poulkowa, près de builles de l'Amérique du Nord," on y distinguerait facilement
Saint-Pétersbourg, qui est aussi grande, et celle de Canbridge, dcs monuments comme " Notre-Damo et le Louvre, et encore
dans les Etats-Unis, dont l'ouverture mesure l7 centimtres. mieux les objets étendus en longueur, comme le cours de nos
Cette dernière est le plus grand instrument réfracteur (1) qu'on rivières, le tracé de nos canaux, de nios remparts, de nos routes,
ait construit jusqu'a présent. de nos chemins de fer, enfin do nos phnotations régulières; " il

La lunette équatoriale de l'Observatoire " est fixée à un axe, a servi à son noble inventeur, qui n'avait pas dédaigné d'em-
autour duquel elle peut tourner dans tous les sens et qui est fixé ployer z sa construction ses propres mains de grand seigneur, a

arallèlement à l'axe du monde. Les pièces fondainentales de découvrir les plus belles nébu euses a et les plus splendides
instrument sont: la lunette elle-même, un cercle divisé dont le créations sidérales que l'oeil mortel ait jamais eitrevties dans les
Ian est parallèle à l'axe de la lunette et qui sert à mîesîurer canpagnes inaccessibles di ciel," (5).angle que cet axe fait avec la ligno des pôles; ce cercle se L'Observatoire de l'a5s 'a jamis powdé d'ausi gigan.

mncut aveu la lunctte qu'on y fixe à l'aide de vis de pression ; tesques appareils, iais on a pu longteps y voir le chef-d'euvrc
enfin un autre cercle fixe parallèle au plan de l'équateur. Un de ce savant, qu'on aurait pu ppeler un :rtiste en astronotie,
mouvement d'horlogerie fait nouvoir ce cercle sur Iui-tnnme, le regrettable ,Léon Foucault. Ce télescope tiemîesutre que 80de manière A lui falire accomplir. une révolutlion entière, d'unîe centimètres u'oiiîvcrtuc tS èrsd lo ier, ni le miroir
façon continue, en 24 heures sidérales.ý Il rsled auecnites uvture, et a mètres de lonueur :slenr
la lunetteest dirinée vers Une étoile o ulte elàque si du tond, au lieu d'tre en métal, est construit en verre de la
flx lu t dans sa diréetion, le ouveastre q conque, et fabrique de Saint-Gobain. i égrossi et aininci à la courbure
l'entraînera,et maintiendra constnuînî t ' ru ent sph ruie, dais les atelers de . Seréta , l'habile opticien
u'entraera et aintienda lontvet ot axe optigue suivant de l'Observatoire, il a reçu le la main de M. Foucault le der-un parallèle céles ch Ou, di l'on veut lastre qui étit, au début nier degré <le précision, et ce ,tiroir, perfectionné par une série
de l'observation, dans le chamuprde Il lunette, y restera immo- d'épreuves successives et do retouches locales, qui ont coûté des
bserrled tis tes disqesD lnta ilié extrme pour soins et des travaux infinis, est regardé, à justo titre, commne uneobserver les détails des disques planétaires, les tacIes du soleil, des pIs rares merveilles de l'industrie scientifique contempo-* les,,nébulosités- des comètes, les alma stlars le npueerins rrsýiireleI l cet iu otlie
surtout quand la lunette est, com sel'r4 ' O , ,leme ramelis.
surtout.quand la lunetteest, con.()e ici, d'une grande puis- Le télescope de M. oucault a été monté équatorialement

L s es ecops les plus pui pour la latitude de Marseille, et installé dans le mnouvel Obser-
fassen ti so lelu issants donte s annales scientifiques vatoire de cetto ville, dont le ciel presque toujours pur se 1 r6te'asnt meWntion s eort celui dont se servai u a dxfhuitiéte D'siècle, bien mieux que nos villes du nord à des observations astrono-l'atroomeWilia lirseie, e ceuiqu'a fai t'constlrui re, de iniques régulières et suivies.
nos jours, lord Ross, dans son pare de Plarsonstown, cri ir u iide. ue

(1) Rappelons A nos lecteurs que dans le ilneu - lilntîel Général de l'Anstruction l'rintarire.
Images sont rendues visibles par r/fraction et vues drectenque, dans tes tr rcope, proprnent dits, les objets sont vus plar r3? usguiefr, Les Uranles inrentions3.à l'aide dle miroirs métalliques. .u ,rrjein

(2) Amédéeo Guillemin, Le cilet. (4) F. MNrlon, l'Optigue. collection de la liibliothèque des merveIlles.
(5) F. Marion,

,1 -i j
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Chroniliulie Sci ciie 1111< t. Les traces de cuivre qu'antérieurement on avait trouvées elez
Les splendeurs dont les joniller, à l'époque où nous .o9 uîes divers aninau, ez les huîtres par exemple, ne signalaient la

de l'amnée parentil'Jenvi eur boutiis toits ces bijoux présence de ce Iiétal que d'une n nière purement accidentelle,
reluisants, p lants et coquets (lui donnat des airs rêveurs si Les huîtres qui vivent auprès de l'embouchure des cours d'eau
naux belles proiaeses arrtées aux vitrinesde laî descendant des mies de cuivr s'a ssinilent une certaine quan-

rue île la P:a ix et du P>alaish oo , prét'n t enq clqu sorte un tiéd e ecvrean inconvénient apparent pour leur santé.
cachet d'actualité particulier 'à quelques récenîts travaux de Pais le touraco, la présence de la matière colorante rouge, qui
laborutoires et a certainesoununcations faites dansees der-app:rtient à on plumage normal, ésulte du cuivre ui, ve miro-
nicrs tempsPlAcadémie des Sciences. Ainsi M. hussingault duit en niince quantité avec la nourriture, s'accumule e lasorte
r'est livré I de délicates expériences pournaly er l'émer:aude dais l'organme de l'oiseau. Ainsi sur hi inîme plune, mi-partie
morallon des mine dMi u duve rade . rotge et mi-artie noire, e iétal se constate en abondance dans
carburo d'Itoo révèle deux sortes dm d :l •utillosi e > parties, rotge is quil e n'n existe pas trace dans les
émeraudes cristallisées, toujours d'une gr.mdle valeur, aant parties noires. En captivité, les touracos perdent assez promap
fréquemment pour gangue un spath calcaire blanc ; puis les temeîît ette couleur rouge. Soluble dans l'eau, elle disparaît
muorallones, émeraudes amorphes, fissurées, gercées, foriiant des peu a peu a1 inesure que ces Oiseaux, grands aniateurs de bains,
nids dans le schiste et dans le calcaire. Les in orallies, que ces s'abandonnent à ce plaisir ; et faute d'une alimentation conte.
défauts fbnt mettre au rebut, possèdent d'ailleurs, coimiie les iaint les particules de cuivre, elle ie se renouvelle point.
émeraudes, les plu fines, toutes les nuances compqres entre le > l. Bertiloud mentionne un phénomène qui n'est pas sans de
vert trèsfoné et le vert t-s-ptle. Les morallones perdent 2 lointaiis rapports avec celui-ci, en rappelant qu'à Ploibières,
pour 100 le leur densité chauffiés au rouge somibre, et la perte oi l'on retrouve des traces de constructions thermales d'origine
n'est pas plus forte A une température plus élevée. C'est aussi romaine imbibées par les eaux des sources minérales, on observe
ce qui se passe pour les émieraudes cristaîisées le cuivre sulfuré en cristaux identiques aux crisux des mines

Les expérieces de M. Boussingault ont déineitré, contraire- d Cornouailles.
mient a ce qu'avaient cru trouver d'autres savants, que la calcina- Mais revenons aux pierres précieuses, ou mieux, passons à
tion n'enlève pas sa couleur à l'émeraude cainutilloaiussi bien qu'au leurs imitations par les procédés de M. Feil et de M. Gaudin.
morallon. Des fragmentd plus beau vert chaufTés au rouge La scène se passe encore il l'Académie des Sciences. . Feil vient
vif pendant une heure dans une nuicelle de platine onlt conservé d'adresser IL la savante comlpagnie des échantillons de flint lourd
leur couleur. En élevant la température au blane avec le chalu- (verre de Faraday) obtenus par tni procédé nouveau qui permet,
nieau A gaz, la teinte verte ne disparaît pas davantage, mais les < isent les Companruîngd'avoir ce verre en m:se de 25 à 35
fragnents prennenît unm aspct nacré, cht nt, agréable a kilogranmes, parfaitemeit pures lionogîenes et sans fils. Les
l'oeil." Une esquille exposée IL un feu ep.able'd'eu détarniner ecreusets ayant pu tre garantis contre les attaques du plonb,
la fusion se Convertit ci émail blanc. ND. oliler et Rose ont on peut mêne arriver, paritil, a dépasser la densité des verres
onclu conum Vauquelin, que la coloration de 'éncraude est FaradayrSi le flint dei Fel n'est pas tout-ù-fIit lu diamant,

due I l'oside de chrome. Les autres matières constituantes sont il sera lans tous les cns d'une application scientifiqe plus utile

lailice l'alunine la glucitie, la magnésie la chaux, la soude que le fmulieux Diaat 2liea n de L Claue Franunet,
et--uii e croirait ?--l'cau-ide l'eau qui se dégage lorsiq'lon avec prétace d'Alexandrc Dumus.
porte la pierre au rouge 1 Cette cau, lit M.d. lîoussainmgaut, M. Feil a soumis également an jugement delAcadémie des
peut être recueillie ec opérait la calcination dans u appareil échantillons de diverses pierres précieuses artificielles, telles que
iiiagiié par li. Daunour, appareil consistant ci cni dé en platine desémeraudes, des saphirs, des spinelles blancset teintés, et enfin
auquel est adapté, conime condensateur, au mioyen d'in bouchon unîe pierre d ui bleu violacé très-riebe de ton et dépassant en
cil cartoln fossile (asbmeste), un tube de verre eflilé. " En chIaumînt éclat les plis belles Lts.La pureté et le feu de ces
SuCCessiveniit au rouge blane dans le dé en platine 2 1 3 pierres sont presque supérieurs à ceux des pierres fines ; leur
graInnies d'éiieraudes inorallones ci fragnents, 0in a pu e cal. dureté est presque égale I celles-ci. Lauteur espère que ses pro.
cinler 1 f; graîinnes l'an condensée possédait unie réation fran cdé, en permettant de reproduire artieiellement des pierres
ehheinent acide due Ide l'acide sulfureux provenant de parcelles précieuses, fourniront aussi aux physiciens la possibilité d'étu
de pyrites disséIniiiées dans la masse du ininéral." dier les propriétés optiques de coibinaisons nouvelles.

L'éneraude cristallisée ou ncirphe rd au rouge 'eau J'cadéinie a nomnmé une commission de ses nemmbres pour
qu'elle contient, imais pas au(essous le cette teimprature. La exauminer la découverte de M. eil.
résistance dola couleur verte A l'action d'une température plus De son côté, M. Gaudim, comme ious le disions plus haut, a,
élevée ne permet pas de supposer cue les dineraudes inorallones dans la même séaice, présenté line petite collection de pierres pré-
oui caniutillos soient colorées, comne le croyait M. Lévy, pmar ciecuses artificielles pour être ajoutée aiux produits siaimlaires du
une substance de iniiture organlique, par uit carbure d'hydrogène. Miséuiim d'Ifistoiie naturelle. Dans le nombre figurent un saphir

Singulières lois soivent q ue celles des colorations dans la bleu, un rubis spiielle coloré IL lor dans unl creuset au grand feu,
nature animée oui inanimée I Notre confrère et ami M.I enry une énieraiude claire, ue émeraude trsino, une topaze jaune
]erthîotd enregistre Il ce propo <litans le nucivième vohume, paru paille,iute topaze jpune-brun, une grosse aigue-marine, in péri-
d'hir, de ses intéressantes 1e'î:lis Chronüi1ics le la &ichce (1) dot, ete., et un échantillon imitant le i amimaint incolore. Ces
un fait bien curieux quil a emprunté aux travaux dle 1 Asso- pierres artificielles ce sont réellement pis loin d'être des pierres
ciation britannique pour l'avaneemient des sciences " ; il s'uîgi t précieuses véritables ; elles sont iuterimédiaires pour la dureté
de la splendide couleur rouge dès ailes duli touraco Oit ' laiu- entre celles-ci et le stras; elles ont en grande partie l'éclat des

geur do plantaini, inanifiquo oiseau du cal) de Bonnie-Espé- pierres ines et l résistaiuce île celles-ci I l'usure ; en un not,
rance, donîtîlos collections d'ornitliologic possèdent le beaumx pé- elles possédent'un certainu degré de fin.
cimlens. Le professeur Chturchi a trouvé que cette iintière colo- Si lai dureté de la masse est difficile I obtenir, la coloration
rante rouge contient envirou pour 100 de cuivre qu'on ne peut est tout aussi malaisée Avec le pputissant clîaluîn eau anhîydrique,
iettre ec évidenco par les rénctifs ordinaires, et qu'on ni saie préférable sous beaucoup de rapports ai creuset, on nc peut
rait séparer de la mntière colorante snis la détruire. Cette etnployer contine prmeihîe colorant aucun es composés conttenaut
lmatière colorantd constituan i composé ortgamioe taturel dont <le l'or, de l'argent, dut palhtdiuhim Ou aitu tres miéttux précieux,
le cuivre est un des dhéidments essentiels. Ces imétaux état itnsmiuéhiattnient reviviiîçs. Le cuivre participe

in peu e cette propriété, mais il obéit mieux, et, comme le

il). L Chroîîques ( ciete e, par S. lienmy r ertiomi. N'e- remuarque M. Gaudin, on ci fait a1 force (Iart, ii protée dont on

ani&u, 1 vol. hii.12. l'àris, 187o, Garnie rrères, diteurs, tire I peu près toutes les nuances qu'on désire.
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On comprend qu'avec des imitations si parfaites, il n'y aura quelle que soit l'huile employée, l'image réfléchie par ses fa.
bientôt plus que les savants et les lapidaires capables de dis- eettes (plus brillante unaturelleneît que l'image réfléchie par le
tinguer les produits du laboratoire de ceux que la nature a pris prisme) possèdera un éclat infinment supérieur à celui que pré-soin de façonner Clle-mime. Entre 'acceteur et c vendeur,e'est senterait toute autre pierre précieuse soumise A la tignnme expé.déjà presque une simple question de confiance d'une part, et de rience, et il ci sera de même des pierres précieuses ci général,bonne foi de l'autre. Les inéthodes rigoureusement scientiIiques par rapport à leurs iiitiations.
pour reconnaîtro les genmes des cristaux qu'on leur subsittue Une autre méthode bien connue, quoique habituellenient ial
sont génél ralenent peu connues et peu pratiqjuées, et il est assez enmployée, de distinguer les pierres véritables des piierres artili.
bizarre, qu'à notre époque éclairée, où l'on s'attache à vulgariser cielles, c'est de les toucher de la langue. En raison de la diffé.
une foule de connaissances d'une utilité pratique moins directe, rence de conductibilité du calorique, la pierre produit une plusl'astronomie par exemple, on vende, on aehòte ou l'on porte les forte sensation de froid que le verre. lais il faut avoir soin
joyaux les plus beaux et les plus rares sans presque savoir les avant l'expérience de mettre pierre et verre en contact jusqu'àrègles élémentaires servant à faire reconnaître si l'on s'adresse à ce qu'ils tirent acquis le mêmîne degré de températ ure ; or c'est làdes pierres véritables ou à de sinples morceaux de verre. justement ce qui ne se fait pas ttoujours.

Nos u ncil y.rilue a nnes, r ette matière, Entre les gemmes elle simple caillou, le iérite gil peut-être,
dans un recueil périodique anglais, des procédés de vérific1tion, après tout, dans la question de la rareté des premières oîpposée à
applicables principalement au diamant, qui ne seront peut-être l'universelle abondance du second. Ne voit-on pas certains jetons
pas déplacés ici. Le diamant à l'état brut se distingue des sa- <le cuivre extrêmement laids, muais extrémtemient rares, su paverphirs, des rubis, des topazes, des cairntgorins, des améthystes et itfiimiitent plus cher que nos plus belles et nos plus grandes
du quartz, également à l'état brut, en ce qu'il développe par le pièces d'or modernes ? Il est plus que probable que les hommes
frottement de l'électricité " vitrée ou positive ", tandis que les de l'te de la pierre prisaient beaucoup plus que l'émeraude et le
autres développent de électricité " résineuse " ou l négative." corindon. si tant est qu'ils les connussent, le silex dont ils se flai.Le diamant, sous sa forme octaédrique, se distingue du spinelle saient des outils et des armes.octaédrique en ce qu'il le raye facilement. il se distingue du A propos de la découverte récemment faite en Egypte de restessaphir, coloré ou non coloré, en ce qu'il a une pesanteur :péci. de l'âge de la pierre par MM. Ilainny et Lenormanti, dont parlaitfique moindre ; et il se distingue de la topaze blanche en ce que notre dernière chronique, il s'est produit depuis lors des réela-celle-ci manfeste des signes d'électricité plusieurs heures encore imations de priorité (celle entre autres <le 31. Arcelin) que cesaprès avoir été frottée, tandis que le diamant perd son électricité messieurs se sont empressés de reconnaitre dans une nouvelleau bout d'un quart d'heure. coninunication à l'Académie, tout ci faisant leurs réserves sur

Ces méthodes évidemment ne sont à la portée que des minéra- létendue de leurs découvertes à eux. Les premier. silex uiles,logistes et des lapidaires, qui ont des instruments spéciaux pour supposés préhistoriques parvenus en Europe, v"naient des son-
en faire l'application. Quand les pierres sont taillées et mlîontées dages exécutés dans la Rasse-Egypte d'après les instructionîs deil faut avoir recours A un autre moyen. Le diamant et le gretnt la Société royale de Londres (Ed. Lartet). Envoyés ci Angle-se distinguent de toutes les autres pierres précieuses en ce qu'ils terre par l. Ilorner, ils n'ont jamais été décrits, et leur naturen'ont qu'une " réfraction simple " et que les autres ont une comme leur to:c relatif, est restée inconnue. Il er a été de miêmeréfraction double," c'est A dire qu'ils rendent deux fois l'ima"e des silex travaillés de 31. Prisse (d'Avenes), et ceux lue 31.d' "un seul faiseau " de lutnière, d'une petite bougie, par Lcpsius a rapportés du désert égyptien sont encore à l'étude. Leexemple, qu'on regarderait a travers leurs facettes. Le ine premier docunent de quelque étendue imprimé sur cette ques-moyen sert à faire reconnaître toutes les pierres précieuses lion est dû -à M. Arcelin, qui, dans le cours de l'hiver dernier, semoins le diamant, le grenat et la spinelle, des pierres artificielles' trouvait e ule tem ps que nous cri Egypte, chargé, lui aussi.ces dernières n'ayant qu'une réfraction simple et les autres Pos' d'Une mission du iisédnt ne éfrctin dube, u cmmeon it ' dub enin iui tiso l mnistre de l'instructioni publique, et explorait,sant une r raction double, ou commure on dit: "l doublement de concert avec 'M. de 31urard, la vallée du Nil dans le but deréfringentes." M me quand les pierres ne sont.pas montées à rechercher si l'Egypte ne renfermait point do traces des époquesjour, c'est-à-dire quand on ne peut pas voir au travers, il est préhistoriques et notamment des figes le la pierre. Depuis laencore facile de s'assurer si elles sont douées d'un pouvoir note le MM. IIany et Lenormant, 3. Arelin a donné, dans leréfringent siuple ou double en regardant dants la pierre l'imnage journal spécial, publié sous le titre de J/téuria. pour 'listoireréflécie par ses facettes postérieures. pIrimitiee et naturele de l'homme, des détails conpléientairesLes pierres précieuses ou artificielles, plongées dans l'alcool sur les vestiges constatés par lui sur divers points de l'Egypte <eperdent leur éclat, le dimnant seul le conserve. Cela vient de ce lindustrie de silex taillés.- Jeviuc Jeri(dnni1 ue.qu'elles ont un pouvoir réfringent, et par conséquent réfléchis-sant, moindre, de sorte que la lumière réfléchie par leurs facettes,est très-faible, comparée A celle que renvoie le diamant. et geus.

C'est d'après une modification de ce principe que Sir David DAVID LIVINGSTONE.Brewster a construit (en 1832) son "' lithoscope," instruinent

ui srt treconaîtro les pierres entre elles et à les distinguer i. Le premier voyngeur contemporain.-Jeninesse de Livingstono.e leurs imitations. le litroscope consiste dans un petit prisie " Quel est le premier voyageur contemporain ?" se deiande-
de verface re quipsemeus u re articultioqu eu <le na re que t.o souvent. Il est d'ordinaire assez difficile de classer les gens
sa rface inférieure puisse tre appliquée sur la table ou sur d'après leur mérite, la eur'intellectuelle ne pouvant se mesu-unlacetto dola c pierre qu'o veut ex liner. Dans cette posi- rer au poids et au mètre; mais cette fois, par cXeptinn, lationles deux surfaces sont parallèles, e clim age réfléchie de la réponse rie reste pas douteuse: " Le premier voyageur conteim-surface inférieure du prisme concide ave celle réfléchit lda porain est Livingstone."table ou'la facette de la Pierre. Une goutte d l'Jiui le-lile d'olive, Cet intrépide explorateur, aujourd'hui si populairo, a décou-huiloe d'ais, huile de cassenu dO sulfure den carbone--petit vert la Plus grande partie de l'Afrique australe; cst donefacet s it les circonstances, tre placée entre lé prisme et la Presque le révélateur de tout un imonde.facette. Cela fait, lobservateur, l'aide aduie vis de presion, Observateur de forte race, Livingstone cache sous des dehors(d'uâ e prismeo sur sou articlation, afi de séparer iage quelque peu f res une Iie aussi sensible qu'énergique.
t prismoe de drimage rendue par laxainez les lignes accentuées de son visage, cet aspcetensité et de couleur rentre e deux images i La différence d'in . presquie rustique ; évidenmment ce ne peut être là le portait d'unteitet dale ole enture cdeu ierre.Sil ndique d'unie rmi- honmne façonné aux usages de la vie iondaino mais la frain-
ire infailliblela nature de la pierre. S' s'agit'un diamant, clhisc, la droiture se peignent à merveille sur cette physionomie
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qu'on Prendrait volontiers pour celle de quelque paysan aisé des Les Voyageurs formacn t une véritable caravane; un wagon
lHighlands, massir, tramé par cinq paires de bSufs, les emmenait tant bien

Le front, assez puissamment sculpté, indiquo k: pénétration, que mal A travers des sentiers pierreux, A tavers des plaines des-
l'observation, lit hardiessh, la persévérance. S'on regard assuré séchées ou couvertes de ronces.. Quelques indigènes dévoués les
n'a rien d'arrogant. Sa parole est franche. Il représente la forec précédaient et les suivaient. C'est ainsi que l'on franchit, pour
qui nc tient pas a 'atlirmer préciséinent parco quelle se recon- ainsi (lire d'und Ecule traite, plusieurs centaines de lieues. On
nait puissante. finit par atteindre les bords du fleuve Orange ; de là on se porta

Livingstone naquit Ln 1 I llantyre, village écomsais; vers Kourounian. C'est danis les environs que Livingstone out
encore enfant, il se fit reinarquer, noins par ses dispositions uno dramatique aventure du clhasse.
excentionnelles que par hi ténaiid de es prineip>es, qIue par la Un lion répandait la terreur parmi les sauvaes ; l'excellent
fermeté d ses convictions. I ne chercha pas, connne tant missionnaire n'hésite pas, il prend valeureusement sa enrabine et
d'autres, A percer quand nême; avant tout il était amlbitiOux suit la piste du monstre, qui de son côté se piréparait aussi A faire
de savoir et d'estime. bonne chasse. Le combat s'engage ; le pauvre docteur roule plus

Sem pareits, sinples cultivateurs, ne pouvant prévoir l'avenir mort (Iue vif sous les griffes de son adversaire. Sans le secours
réservé au jeune homio sans fortune, sans éducation, qui gran- rovidentiel d'un sauvage qui, en poussant des cris, attira sur
diesit parmi eux, lui avaient (lit: "l Tu seras ouvrier comme ii-mêmîe la fureur du lion, c'en était fiait du grand voyageur
nous." Il obéit. Durant plusieurs années, il fut pauvre apprenti il n'avait plus qu'a rendre sou ane A Dieu ; et, lui mort à cette
dans une imanutfacture. Que de conbats se livrèrent alors <ans époque, l'Afri méue nridionale serait peut,être encore aujourd'hui
soni esprit ! Ses aspirations, ses rêves d'homes de génie 1' aussi peu connue que le centre de IlAustralie.
mussaient en avant ; le devoir, la nécessité le rivaient A un Ce dbut peu iaeant ne découragea pas Livingstone, qui

uIl y a l, das cette Oxistence, des pages singuliprenent Plus d'une fois encore eut à se mesurer av.ec les chefs à crinière

éouvantes ; l jeunse edtene la plupart <le ms gr ièreen fauve. Les Européens sont presque les seuls à oser combattre
emountesr;ble es dp e. 4 Avant d'arriv à la gloire, fce a face les grandes espces félines; aussi bien au nord qu'auest un terrible temps l'épreuve, Asud du continent africain, les lions inspirent une sorte de terreur
dit un ancien adage, il vois faudra soulever des montagnes sre

Les ~ ~ M ohs:ee e aqain pa iigtn ;asinea supîerstitieuse ; chercher il trionuilier d'eux sexiible même itapos.
esible. Ce sont des oppresseurs implacables, on s'incline devantplus saisissant que de le suivre dans cette lutte avec le destin, leur nuissance. Il n'est pas rare de voir les sauvges s'efforcer desa ~- volnté les anedrrpa est uplaos . rdequi semble vouloir faire de lui un hIumble ouvrier, et sa volonté les attendrir par des supplications par des discours sarcastiques

qui le porte a s'élever, A sélever toujours. vyi ou do respectueux et con plinentcurs.
Il partagea ion existence en deux parts B l voyait debout Bon nomibre de tribus s'imaginent en effet quel' aIe des chefs

avant ses jeunes camarades; il nméditait, il lisait. A l'heure transij.;re et entre de pr férence dans le eorps de lions. Quelle
précise, il se rendait A l'atelier, un livre sous le bras. On sonnait satire igre e entre dane (res cette supersition populaire Q
la cloche, et, tandis que les ouvriers allanent se reposer, il se in niet-il éveiler un village e n poussat des is
remettait à feuilleter de nouveau ses livres, A apprendre le latin, smt, lion se mid i le unavillage éra poaneresivais-
tloeie l'h)istoire, 1,jgéograhe la ittratre L snent uîs des indi-génes l'p~rjlede lis manière suivanteles matmatiques l'str a g"ogpous êtes che. c'est vous qgiüle dites h Qel g1n r d chèf
théologie t tesous, pour venir dans l'onbre essayer de nous dérober notre

il ai décrit lui mume cette pnible xistence; écouitez : O viande ? N'êtes-vous pas honteux ? Un joli eie; vrainmentcontmunis, dlit-il, lsétudes pendant les heures que je paCsais C'est une pierre que vous avez dans le cœur I Vous ne pensez
la filature, en plaçant mon livre sur le métier, de manière navez pis l'iinc d'un chef ' "

saisir les phiruases les ises après les autres, tout Ci marchant qu'à vous oav z pas 'te dius c ,efi nterpellent
pour fire ima besogne ; j'étudiais ainsi constamnnitent sans être teu rinr
troublé par le bruit des innhines; e'est à cela que je dois l'a ans .r e s lsu az nl,
faculté de mn'al)gtraire complétenient du bruit que l'on fit à côt " Grn ous vouliez, vou d trer v ous avez b aen l cur
de mloi et (le poivoir lire et écrire tout à Mon aise ai miauilic tit nfsd'.un ncef e
d'enfasnsts qui jouent ou dans une réunion d<L sauvages qui dan- Tandis que Livstous s'occupait de éunir des collections
snt et qu hurlent. e d'insectes et de rélandre la religion chrétienn ou tout an inis

con di.neu usits o dev s tisserand et j'eus ni mtier a les principes élémentaires (le la imîoralo, ses anis Oswell et Mur-
conduire; c'éta it une profession e.xtrêmyemienit Pénible, mais jé d.rydvnine éo åcassneeillenses. Que sont nos
tais Payé ci cs Co.fuséaj eo 'le la peine quu j'avais, et VO lee l ait~ ray 'develiaientles héros de chasses mlerviles.Qseonns
àspye dcosuenl'ier de lasoo que 'y ava fie ce'a meor- forêts dites giboyenscs a côté de ces contrées, où tous les nnsimaux
A m mo de passer l'hiver 'y , de, mc y u're ' y de la création semblent Confondus ? On y' trouve, entre autres,sivre métues sndic yapiredre lerec et d'ssistr des bufiles, des girals, des antilopes, des azelles, des zèbres, des
aux cours de théologie." rhsicéros, des éléphants, des centaines de variétés d'oiseaux et

IL Combat ace Cn non,->iscour3 mdrcssês aux 1ions-Js grndcs beaucoup trop de reptiles.
ebassses.-Ooaversions diicileS 0Il y a, dit notre voyageur, une surabonidanee de vie qui tient

r prestige. Ainsi, à une certaine époque de Panée, les ibis
En possession dul titre dIo docteur, de plus inussionnaire, Livig rriven atbne nob-be acmane 'nnmr

stono inédite d'aller prêcher la: religion chîrétienne dans l'extrnêue anriryvemt p er baades innombrebeesa ans d'usabe
Orient :Plus dc 50 milhons d'honnnes sont encore lA auourd'hui iacouler diseau aquatiques ; il est <cs bancs de esable dont
sectaires de l idha I Il s'embasrque pour la 'ha';-en route la couleur quiatorze le ces animaux aprs un coup e fusil.
il s'arrête au Cap, il y apprend Ie la guerre dito de êopuit, Jy'mIautrs quaroitssont carges (le pélicnn s eries sont bigr
faite par l'Angleterre rend presque ipossible toute tentative d
d'apostolat dans !'intérierdo l'enipiro chinois il inodifie ses .es d'oiseaux iverssoleurs. .
plans. Qu'importe du reste? Il ie convertira pas des disciples On exécute de vritables razzias au milhiei de cette 'aunoexu
de Fo, iais il ira porter la parolo de l'ivangile pari les païens bérante: une des méthodes pratiquées rappelle précisément n

de l'Afrique procédé d chiasse mis en usage par nos aïeux les G alois : les

Avant toma, il se marie; il épousa fille dii docteur Mofat sauvges africains dressent des palissades en forme de V et erou-

habituée depuis quelques années an climat et aux usages de 'A- sont au somuIct de l'angle un fossé vaste et profonid. Les haies

frito Imédridiomale. Ses préparatifs terminés, il s'aventro ers ho se prolongent indéfiiient à travers les forêts et les aute
nord, à ' ianie des émigrantdaileiiids, c'est.A-dire aNec sa bes., La chasse commen ce: shourralah mlies gens, 'ieillards,
fatiaillà à la téte d'une petitetroupe d'hoims hardis, au imiheu enfants se déploient c longues lignes, t jettent au ciel d'infer-

desquols e trouvent deux intrdpides chasseuMurray et (swcll unaes clameus, poussent devnt eux tous es ammaux qui croyain
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trouver un refuge dans cette impasse. N se doutant pas du pré. - Je ne peux pas vous donner autre chose, répliqua-t-il; on
cipice béant à l'extrémité des palis;ds, ceux-ci courent affolés prétend que les blancs anent beaucoup ces os-là. Je consens à
et tombent ple-ule dans le gouffre. Voilà le triomphe ! Le vous les vendre; mangez-en ou i n iiangez paî ; quant aux
lendemain et les jours suivants, on ne manque pas de venaison chèvres et aux boeurs, j'en i besoin inoi-même pour mon propre
dans le pays. estomaî.

Eh bien ! les compagnons de Livingstone préféraient à ce hapo On ne put autrement rien obtenir de ce tyranneau. A cette
(c'est le nom de ces piéges) les péripéties dvamiatiques de la époque, l'ivoire était encore presque sans valeur dans ces parages.
chasse à la carabine au milieu de jungles infestées de tigres, de Ainsi un marchand qi aecompagnait les voyageurs acheta dix
lions, de crocodiles et de serpents. Traquer les élèphants c'é- grosses défenses en échange d'un vieux lousquet. L'ivoire pour.
tait surtout une de leurs grandes joies. On les prit d'abord pour rissait à la place où était tombé l'éléphant ; il y ou avait à
des fous ou des misérables; dans leur bon sens, les indigènes ne profusion.

pouvaient s'imaginer qu'on vint chez eux pour mener une eXi Après bien des entraves suscitées par la mauvaise foi du chef
tence aussi pénible, aussi dangereuse: " Ces gens-Ia, di:uit-ils du lae, Livingstone partit et s'avangn-ers le pays des Nokololo,
i Livingstonc, ont perdu la tête. Quoi I s'epoer à de pareilles qui devint le quart(er-général de .-es explorations ; il trouva
souffrances pour quelques morceaux de vi:mdel Doivent-ils étre quelques indigènes d'une intelligence assez fine, particulièremnt
pauvres!" deux chefs, Sébitoanle et son fils Sékélétou. Loin d'étre réfrac-

Livingstone eut grand'pcine à leur faire entendre que ses com"- taires au progrès, ils étaient l'un et l'autre très-favorables à la
pagnons de voyage jouissaient d'une assez grande fortune et civilisation. Seulement ils la comprenaient assez mal. l'armi
qu'ils étaient entrainés par le seul attrait de la chasse. liaison- toutes les merveilles dont on présentait le tableau à Sékêlétou
nierait-on plus juste chez les iottentots qu'en Europe ? un fait le scandalisait au dernier point, c'était que les souverains

Sur bien d'autres clapitres, les habitants de ces régions n'eussent pas plus de femmes que les .imples sujets. Ebranlé
témoignent d'une intelligence étrangement bornée ; aussi le bon néanmoins par les discours du bon misionnaire, il consentit à
docteur ne convertissait-il personne; il faisait pourtant des efforts laisser de côté beaucoup d'habitudes barbares, uais il voulut
inouïs pour éclairer la conscience des indigènes. Un jour, un garder cinq fennes ;- par économie, il conserva celles de son
chef qui le suivait dans sa pieuse mission, prenant enfin pitié père.
de ses insuccès, lui dit: Les traditions absurdes, les superstitions, une confianco aveugle

- Vous imaginez-vous qu'il suffit de parler :1 ces gens-là pour dans le merveilleux, une crédulité excesive suivie de subites
leur faire admettre ce que vous dites ? 3Moi, je ne puis rien C défiances, voilà m îalheureuscment les grands obstacles qui ar-
obtenir qu'en les battant ; si vous voulez, j'appellerai mes rtent le développement de cette population. " d'avais offert, dit
hommes et, au moyen de nos fouets, nous aurons bientôt fait de Livingtone, d'apprendre à lire aux indigènes qui le désiraient,
les décider à croire- ceux*ýi furent peu nombreux. Il leur parait surnaturel que l'on

Inutile d'ajouter que Livingstone préféra ne pas faire.de Con. puisse lire des choses qui ont Lu lieu %, une autre époque ouversions dans cette tribu. .. ans des pays éloignés. Nulle explication ne parvient à leur don.
La superstition plane sur la plupart des contrées africaines. ner une idée iême approximative de cette faculté surprenante."

Bien des années se passeront encore avant que le contact euro- Cependant un sauvage, npparenmment fort courageux, voulut
péen arrive à élever le niveau intellectuel de ces peuples, plus bien étudier l'alphabet ; il se crut en danger de tomber malade
enfants que foncièrement méchants. ou d'être frappé dc ialédiction. Lorsqu'il eut appris ses pro-Notre voyageur demeura plusieurs années auprès du .;Cf mières lettres, il déclara très-séricusement au souverain que laSéchélé, qui, en sa qualité de monarque, passait pour avoir ane chose était inoffensive. Grice à cette assurance, ses compatriotesinfluence directe sur les nuages. , Précisément, la sécheresse frut goût à la lecture et bientôt épelèrent si bien si vitehorrible pendant les années qui s'écoulèrent à partir de l'arn-ivée p'i rent uremet biesters. L i den, surte,
du isi-sionnaiire ;- aussi le nouveau venu devint-il sîispe.t Il qu'ils devinrent eux-mêes professeurs. L'un , deux 'surtout

punsse députations es aucivenu devlatiu, suipect. 1 Inontra une incroyable facilité : ein quelques semaines, il sut lire
reçut plusieuirs députations des ancienls' de la tribu, quâi,!c sup.et * 1plèetd netrçutS-li-6d prdie clwn qcq et écrire.
plièrent de permmettre à Séchélé de produire seulement quelques A moral comnne au physique, les Makololo ne forment donconde-es.

Si vous refusez, disaient-ils, le blé mourra et nous serons pas une nation mal doné-. Les dames du pays ont, il est vrai,
dispersés; laissez notre chef faire pleuvoir encore une Iois et ln dfut îlepitîl, celuies emvrer avec une boisson fermentée,
nous tous, hommes, femmes, enfants, nous irons l'école et nous l cn e plus, ele. adoret les parures: elleaient
chanterons des prières augsi longtemps que vous voudrez. paraitr corps lusant de beurre ; -des anneaux de

Livingstone répondit qu'il ne s'y opposait nullement. cuivre et d'ivoire ornent le bas de leurs jambes et l'écorchent
Comme les indigènes avaitquelque peu perdu de leur confiance .même souvent.

dans l'infaillibilité de leur chef, ils se lmirent à se livrer eux- Si les femes d peuple se contentent forcément de
mêmes à de bizarres incantations pour attirer la pluie; ils firent verroteries, de quelques colliers plus ou mîtoins brillantsi, les
griller des cliauves-souris, ils tlmirent des foies de chaitcal et des grandes élégantes ont unesorte de code le la mode, dont elles ne
coeurs de babouin sur des charbonîs ardents; malhieureuseoment sauraient s'affranchir ; or une mode fort en hour veut que
le ciel était insensible, il ne tombait pas une goutte d'eau. 1'a. l'en s'arrache les dents de la mnfiehioire supérieure. Ne pas s'y
venir de la mission était de plus en plus conmpromuis. Le docteur soumettre, ce serait manquer degoût ; aussi toutes les Makololo,fut obligé d'abandonner Séchélé et ses sujets. dames di Monde, ont-elles invariablement perdu la moitié de

de leurs incisives.
1.-D couverte l lac i - 1i.-l cef iiac.Les maolol.- Pourquoi cette singularité ? La réponse est simple. On rap-

porte que la femnimie d'un chef se querella avec qon aitnri, et dans
Le docteur et les siens, qui marchaient en ligne directe vers un nonicumt d'oubli le mordit à la main ; -elle fut condamnée

le nord, franchirent le désert de Kalahari et découvrirent, au à perdre ses incisives; -iundiatenent la tode fut adoptée,
moisd'aofat 1849, le lac Nyami, une des plus belles nappes d'eau ou plutôt imposée par tous les guerriers de la tribu, qui trou-
de l'Afriquo australe. vèrent la coutume prudente.

Le chef du lac accueillit mal les nouveaux venus; il aurait Peut-ctre faut-il attribuer cet usago à une origine moins coin-presque dit à Livingstone, conme le loup de la fable : " Tu promiettante. Voici une autre interprétation : pour bien en saisirtroublesdinon breuvage." Les Européens demandèrent à lui la naïve profondeur, il faut suivre tout uni enchaînement d'idées:aheter des chèvres et <les boeufs; il fillait vivre, Le roi inhios. les boeufs ont, la tnmiehoire intérieure avaniiée ; au contraire, lespitalier leur offrit seulement des dents d'éléphants. On lui répon- zèbres ont la anûchoire supérieure proéminente. Chacun sait quedit qu'ou ne pouvait manger de l'ivoire. Le chef fut inflexible: les boeufs sont des animaux extrêmemuut utiles, tandis que les
10 tuesn e nvu'xrncun tls adsqek
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zèbres sont des bêtes malfaisantes. Il vaut donc mieux ressen-
hier aux premiers qu aux seconds. En s'arrachant les dents de
la mâchoire supérieure, on imite un bon exemple, on s'éloigne du
inauviis. Rien n'est plus clair. Mais lLiSSoIs-là, ce ridicule

usage.
Qui ne connait 'iîplinrismîo suivant : " Voulez-vous juger un

tbuple, oxaimiez le rang qu'il accorde à la fenîimue." Eh bien I
es daines inakololo jouissent d'iuenses priviléges ; elles ont
voix délibérative dans les rassemblées, elles peuvent être souve-
raines.

Malleureusement, elles s'oublient quelque fois jusqu'à frapper
leur seigneur et mitre ; passablement heureux seraient encore
les maris s'ils n'avaient qu'une compagne, muais ils en possèdent.
jusqu'à cinq. .Jugez alors de la douceur dt foyer I

J'ai vu, dit Livingstone, un pauvre iari qui s'était posté
sur un arbre, d'où ils pouisait des cris douloureux et retentis-
sants. " Je croyais, s'écriait-il, avoir épousé cinq feimmes, miais
"j'ai épousé cinq sorcières ; elles me défendent de prendre la
" moindre nourriture."

Dans des situations aussi humiliantes, aussi déplorables, la
justice donne tort aux dames économes qui se coalisent pour
couper les vivres à leur mari ; tout rentre bientôt dans l'ordre.
Mais si des coups ont été portés, les lois deviennent sévères. La
délinquante est conduite à la grande place de la ville, lieu où
réside le chef. Sentence est prononcée. la femme est conidaiuée
à charger son mari sur son dos et à le porter à la maison au
milieu des huées de la foule.

Ceci ie vous rappelle-t-il pas certaines coutumes du moyen Age ?

IV.-Diépart pour Loanda,-Politesse de Balonda.-Represcntation emou-
vante de la lanterne uagique.-La décoration.

Livingstone, tout en fixant le siége dosa résidence à Linyanti!
capitale des Nakololo, avait recoinu le Zamiibèze et accompli
dans les environs des excursions qui lui permirent plus tard
d'entreprendre définitivi;ement, avec plus de chance do succès, un
grand voyage du côté de l'ouest, jusqu'aux rives le l'Atlantique.
Ca trajet, à travers des territoires inconnus ou a peine entrevus
par des Européens, était de plus de quatre cents lieues.

Le missionnaire ie vit pas de meilleurs comtpagnoits à choisir,
pour forumior une escorte, que les indignèes makololo eux-minmes.
Il franchit le territoire dce Barotsé et séjourna pendant quelques
imois dans le pays le Londa, lent les habitants sont d'unie civi.
lité tonte particulière. Veulent-ils faire preuve d'une excessive
courtoisie, is apportent dans in morceau de cuir des cendres ou
de la terre de pipe. Ils s'en frottent la poitrine ot le haut des
bras. Les gens du mionde ne connaissent guère d'autre mode de
alutation. Il est cepetidant des raffinîés qui se battent les flates
et se frappent les jambes.

La plupart du temps notre voyageur était reçu avec une curio-
sité emipressée par les prineipicules africaits; les seigneurs
nègres I abordaient très-poliment ent se frottant les maims ou en
se couvrant du cendres. L'un d'eux avait tant d'aineaux de
inétal au.dessus des chevilles qu'il tic pouvait avancer qu'en se
dandinant et ci écartant démesurément les jambes. Cette déiar-
ce fit souriro Liiviigstone : " Ce personnage, lui dioi, est très-
puissatt, tois ces anneaux en sont la prouve évidente." Le
voyageur se souvint alors do la détnarche grave, solennelle, de
certains gros fonctionnaires européens, pliant aussi sous le poids
des broderies et des décorations I

Une auîdiencej enviée par bien des Balonda, lui fut accordée;
il fut admis it contempler le très-près le souverain Chitlé. Une
centaine de feimmes 'entouraient lu monarque, dont la principale
épouse était placéo au premier rang et portait sur la tete un
ourieux bonnet rouge. A chaque parole du souverain, les dames
de la cour faisaient entendre une sorte do chant plaintif, tandis
qlu'une bande do musiciens composée do trois tambours et do
quatro tympanistes jetaient au vent l'harmonie la plus douteuse.
L'assistance paraissait charmée.

Liviigstono avait eiporté une lanterne magique: en admirer
les tableaux, c'était ce qle souhaitait surtout l'illustre Clinîté.
Ses désirs furent enfin satisfaits.

4 Je trouvai mon chef sauvage, dit le voyageur, environné do
ses dignitaires et de ses femmes; Io premier tableau représentait
le sacrifice d'Abraham ; les personnages étaient aussi grands que
nature, - et les spectateurs ravis trouvaient que lo patriarche
ressemblaient infiniment plus à un Dieu que toutes les images
de terre ou de bois que l'on offrait à leur adoration... Les femmes
écoutaient mes explications avec un silence respectueux; i mais
lorsque remnuant la glace où l'image était imprimée, le couteau
qlu'Abrahlin tenait levé sur son fils vint à se uvoir ci se diri-
geant de leur Côté, elles supposèrent que c'étaient elles qui
allaient être égorgées à la place d'lsaac, et, se mettant à crier
toutes à la fois: " Ma mère ! mn mère 1 " elles s'enfuirent pêle-
maêle en se jetant les unes sur les autres, tombèrent sur les petites
huttes qui renferment les idoles, foulèrent aux pieds les plants
de tabae, mirent en pièces tout co qu'elles rencontraient; il nous
fut iinpossible de les rassembler de nouveau. Toutefois Chintó
resta bravement assis an milieu de la mêlée, et ensuite examina
l'instrument avec un vif intérêt.

" Au bout d'une dizaine de jours, continue Livingstone, Chintó
veut 'ie faire une visite dans nia tante, et, fermant bien toutes
les ouvertures, il tira de son vêtement un collier auquel était sus-
pendue l'extrémité d'un coquillage conique. ayant, aux yeux de
Ces peuplades, autant de valeur que les insignes du lord-maire
peuvent en avoir à Londres. Puis, nie le passant autour du cou:
" Maintenant, me dit-il, vous avez une preuve de mon amitié 1"
Cette décoration était sans doute quelque chose comme la grand'
croix de l'ordre de Londa. Que de réflexions engagent à faire
ces présents de sauvage I

Quelques jours après, le camp fut levé, on repartit. Le
voyage f'ut d'autant plus difficile que l'on s'engageait dans les
territoires déjà explorés par des Portugais, et surtout par les
négriers. Les Européens y sont à juste titre détestés; le blanc
passe pour un ogre ou pour le diable. Lorsque notre pacifique
voyageur arriva près d'un village, les femmes se sauvaient dans
leurs cabanes; les enfants qui le rencontraient jetaient les hauts
cris, et dans leur épouvante prenaient dc attaques de nerfs.

Livingstone et ses Zaibéziens finirent néanmoins par arriver
A Saint-Paul de Loanda. En débouchant dans la plaine qui
entouro le port, les indigènes promenèrent leurs regards, non
sans un certain effroi, sur l'immense Océan.

I Nous pensions, disaient-ils, que le monde n'avait pas do
bornes, mauis le monde nous dit tout d'un coup: " C'est ici que
je finis; au delà je n'existe plus."

Le retour s'effectua sans inidentsremarquables; en regagnant
leur patrie, les Zambéziens étaient ravis de tout ce qu'ils avaient
vu ; ils avaient bien cu maille à partir avec les populations d'An-
gola, anciens Portugais confondus avec les naturels, et qui for-
ment une race effrontée, astucieuse ; mais tout était oublié.
Néanmoins un gros nuage allait surgir à l'horizon ; une pénible
déception à laquelle ils n'avaient pas songé, les malheureux I les
attendait: leurs femmes s'étaient remariées. Le premier choo
reçu, ils se mtirent à rire de leur mésaventure:

" A près tout, dirent-ils, les femmes ne sont pas rares; il y on
a autant lue de brins d'herbe; nous ou retrouverons d'autres."

Au reste, plusieurs des seconds maris restituèrent très-volon-
tiers les femmes qu'on leur réclanait, etonles reprit sans arrière-
pensée.
V.-La cataracte Victoria.-Grande réputation des Anglais.-Terrible

impression causée par la mer.-itetour du missionnaire en Europe.
Livingstono n'était pas homme à se reposer longtemps; il

repartit quelques mois après, c'est-à dire le 3 Novembre 1855.
Cette fois, il voulait atteindre l'océan Indien. Il suivit presque
constamment les bords du Zambèze, salua du nom de Victoria
la magnifique cataracte que forme ce fleve, et qi est la digne
éîmule du Niagara; étudia les moeurs do plusieurs peuples impor-
tants, entre autres les Batoka et les Banyai, possesseurs. actuels
du bienheureux pays de Monomotapa.

Pour plusieurs tribus, la siiple vue d'un Europen était un
6véneenit sans précédent; l'lhomme au teint prdo leur paraissait
un phiénotène extraordinaire; ils le contemplaient, ils l'exami-
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naient tour à tour; ils étaient énierveillés et effrayés; ils saluaient
lo nouveau venu et sa suite de la manière la plus grotesque.
"Dès qu'ils étaient devant nous, rapporte Livngstone, ils se
jetaient sur le dos, se roulaient par terre et se frappaient la partie
extérieure des cuisses en cxprimnaut leur satisfaction. Cette ni.é
thode do haute politesseo m'est particulièrement glâsagréable, et
je m'égosille à leur crier: " Finissez done, je n'ai pas besoin de
" tout cela." Mais ils s'imaginent que je ne m trouve pas assez
bien accueilli; et plus ils nie voient mécontent, plus ils se roulent
avec fureur et se frappent les cuisses avec violence... "l

Le gouvernement des Banyaï est remarquablo en ce qu'il pré-
sente une sorte do république féodale. Le pouvoir est é cetif. A
la mort du chef, on va chercher un nouveau prince, soit dans la
tribu, soit chez un peuple voisin. Il est d'usage qule le nouveau
Numna refuse l'honneur qu'on lui propose; il ne s ci trouve pas
digno; il est inexpérimenté; il se déclare, avec une apparente
modestie, incapable de remplir une charge aussi élevée. Sollicité,
il accepte toujours; il prend possession des biens de son prédé-
cesseur et adopte toutes ses femnmes, voulant ainsi avoir tous les
avantages et tous les tourments de celui qu'il remplace.

Avant d'atteindre le but extrême de son voyage, l'embouchure
du Zamabèze, Livingstone franchit un territoire gouverné par un
despote très-hostile aux étrangers, et qui lui envoya deux do ses
ministres, sans doute les preminers espions du royaume.

-A .quelle nation appartiens-tu? demandrent-ilsau voyageur.
-Je suis citoyen anglais.

SAnglais? Anglais? reprirent les deux ambassadeurs avec
étonnement ; nous ne connaissons pas cette tribu; nous n'en
avons jamais entendu parler; habite-t-elle loin d'ici ?

Il aurait fallu faire un cours de géographie à ces diplomates,
comme à tant d'autres. Livingstonc se contenta de répondre

- Oui, loin, bien loin d'ici.
Le récit des voyages n'est pas seulement attrayant parce qu'il

initie aux moeurs des peuples; mais que de fois aussi pouvons
nous en tirer de bonnes leçons de modestie 1 Nous nous croyons
les inaitres du monde, et l'on ignore jusqu'à notre noi 

Gràce à son fime généreuse, à ses principes d'équité, à se..
qualités essentielles, Livingstone était devenu l'anmi, le père des
indigènes makololo qui l'accompagnaient. 1l était respecté, adoré
de tous.

Arrivés à peu de distance de l'Océan, ils apprirent qu'il fallait
se séparer. Ce fut une inmnense douleur pour les Fauvages de
l'escorte; ils se jetaient aux pieds du voyageur pour le supplie,
de les emmener. Livingstone n'y consentit pas ; il conlprenaii
quo le Climat froid et humide de l'Angleterre pourrait être extr
moment dangereux pour ces enfants du cœur dc l'Afriqie, habi
tués 'à une chaleur continuelle ;' il voulut bien cependant fair,
une exception en faveur d'un naturel au tempérament vigoureux
et qui paraissait plus encore que ses compagnons désireux d'en
treprendre lo voyage ; - mais, à la vue de -la mer, do la vasti
mer, le pauvre Africain demeura confondu. Lorsqu'on eut mis l
pied dans une chaloupe pour gagner le navire, sa crainte se trans
forma en terreur, presque en démence. Sur le pont du vaisseau
il se calma quelque peu; mais tout était tellement nouveau pou
lui, que sa faible intelligence supportait difficilement une tell
succession d'idées.

- Quel singulier pays I disait-il parfois ; de l'eau, rien qu
de l'eau I

A l'le Maurico, l'étonnement du sauvage fut à son combla
mais la tension d'esprit était devenue trop forte, il porditi
raison pendant la nuit; il se blottit dans une chaloupe et.s'écriai
lorsque Livingstone voulait l'approcher : .

Non I non I jo dois mourir seul I Vous ne devez pas moL
rir, vous I N'approchez pas ou je ( jette il. 

Les matelots voulaient l'encleainer, Livingstone s'y opposa
espérait qu'à force do soins il le ramènerait à la raison. Mnlb ureusement, lo lendemain le sauvago était pris d'un accès de Poli

furius; il voulut frappr un deis passagers> et tout d'un Colido ança dans la mer ; il suivit ela, Cine du navir sa s essaycdo lutter contre les flots; il voulait mourir; il fut un off,

f.

englouti dans les vagues. La civilisation, ou plutôt l'avant-garde
do la civilisatin, l'avait tué.

Quelques semaines aprè., Livingstono revoyait l'Europe; les
témoignages d'estime, d'admiration, ne lui firent pas défaut. Il
était parti inconnu, ignore de tous ; il rentrait dans sa patrie
précédé de la réputation.

Mais dix-sept ainées passées nu cieur de l'Afrique l'avaient
complétement éloigié dut courant de la civilisation ; il était
devenu presque aussi sauvage que les inigènes eux-mêuies. Il
se trouvait. singulièrement emb:rras:.é de disserter et d'écriro
dans sa langue maternelle. Le dialecte 3akololo ftiiissait par lui
sembler plus aisé que la langue de Shakipeare. N'importe ! Il
se mit courageusement à la grammaire ianglaise, et parvint, à
force de travaux, a publier le bel ouvrage connu sous le titre
d'Erplorations dans l'intéricur die l'Afrigue ausrale de 1S40 à
185 6.

" Je crois, disait-il ci l'achevant, que j'aimerais mieux traverser
de nouveau le cont inent africain que de publier un second voluime 1"

Livingstone n'est donc pas un littérateur ; ses phrases se
heurtent, ses mots se répètent, ses faits sont exposés sans griee ;
mais la vérité apparaît d'un bout à l'autre dans toutes les pages
qu'il signe. S'il commet quelque erreur, c'est toujours A son insu.
11 a, sur la véracité des témoignages expruiés par les voyageurs,
une opinion qui ie cadre pas avec celles de la plupart de ses con-
frères. La probité de l'écrivain et la loyauté de l'honme du
monde sont, suivant lui, inséparables,.- et il aL raison. Prétendre
qu'il y a deux morales, c'est n'en reconnaitre aucune.

Il attache à l'authenticité parfaite de ses récits une tradition
d'honneur dont le germe date de loin dans sa famille. Ecoutez
ce qu'il dit A ce sujet dès le début do son premier ouvrage: "Un
do mes aïeux pronionça ces mots en mourant: "J'ai, pendant nia

vi , recherché avec le plus grand soin toutes les traditions qui
se rattachaient à notre fanille, et je n'ai jamais découvert que,

Sparmi nos ancêtres, il y ait eu un inalhonnéte homme. Si done,
un jour, quelqu'un d'entre nous ou l'un do nos descendants

" venait à fare quelque mauvaise action, cela ne serait pas parco
que le germe en) était dans son sang, et ses forts n'appartien-
draient pas à la faxnille. Soyez honnêètes, c'est le précepte que
je vous lègue 1 " C'est pourquoi, njouto Livingstone, s'il i'ar-

rive de commettre quelques méprises, j'espère (lue l'on voudra
bien les considérer conune une erreur involontaire et ion pas
comme une preuve que j'ai oublié la recommnandation de mon

raïeul."
, S'il se fût reposé après avoir accompli ce grand trajet <le plu-
sieurs milliers de lieues à travers des régions presque coistamî-
ment inexplorées, il aurait, par cela seul, certainement mérité
une place d'honneur parmi ceux qui ont le plus fait pour l'avan-
ceient de la géographie africaine ; - mais une fois qu'on est

. mordu au coeur par la passion des voyages, on y revient avec
e obstination jusqu'à la mort. - A peine do retour, le célèbre mis-
e sionnaire songeait à reprendre le cours do ses aventureuses

entreprises; il .méditait de tenter Une exploration encore plus
diffidile que les précédentes. Ses efforts, couronnés do succès, lui

r ont définitiveiucnt valu le premier rang.
e Dans un prochain numéro nous exposerons les deux derniers

voyages le Livingstone. L'itinéraire do celui que nous venons
de décrire rappelle assez un Y. La partie inférieure do la lettre,
jusqu'au point d'intersection, représente lo trajet du Cap au pays
des Makololo, point central des explorations du docteur ; des
deux lgnes adjacentes, eclle de gauche représeito le voyage à

t oana, sur l'Atlantique ; et celle de droite, Pitinéraire de
Linyanti il l'Océafi indien.

Bientôt nous aurons à nous transporter encore dans les iGines
parages, mais surtout au nord dii Zaibèze. Nous osons promettre
atu lecteur une belle moisson d'ancedotes, d'incidents dramatiques

- et d'aventures.

e RIioLA n ConiTAmUeT.
p Xfud des .Familles.
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Le travail, l'ordre et la propreté sont les agents principaux
propres à établir une bonne discipline dans les écoles prinaires.
Quand l'un ou l'autre fait défaut, il y a ralentisseient de pro.
grès, qui peut tomber jusqu'à la nullité. C'est pourquoi les eflforts
de l'instituteur doivent tendre à ce que ces trois choses règnent
toujours simultanénent dlans sa classe.

Sl".--rnava YL.

Le travail consiste dans une occupation continuelle et assidue.
L'oisiveté, le désouvrement et l'inaction sont les détfauts <ui
lui sont opposés. La pareseo est inhérente à l'enfance, dont es
prenières années sont et doivent être consacrées à la nutrition,
au sommneil et au jeu. l'artant de là, l'instituteur .sauraî distribuer
le travail pour ne pas nuire à ces exigenees de la nature et ne
pas tuer les facultés intellectuelles au lieu de les développer.

Les principaux moyens que l'instituteur einploiera pour faire
naître et fortifier le goût du travail sont : i les leçons courtes
et attrayantes; ' les leçons graduées et appropriées aux besoins
de l'enfant ; W' tenir à ce que les devoirs soient régulièrement
faits ; 4À l'exemple du travail ; e l'affection ; G" l'appel à la
raison ; 7' les encouragements; S> les punitions.

1-> Les leçons courtes et ,ttrayantes. Il faut s'attacher à ren-
dre à l'enfant le travail attrayant: pour cela, l'instituteur stiiu-
lera adroitement sa curiosité, son amour-propre, son intérêt, son
affection pour ses parents ; il présentera chaque nouvel objet
d'étude moins comme un devoir que comme une récompen.-e.
Que le travail soit d'autant plus varié que les enfants Sont plus
jeunes ; qu'il soit suflisarninent coupé par les heures de repos et
de récréation. Il faut uni temps rmarqué pour chaque exercice,
et chaque exercice doit se faire en ce temps. Or, si l'on en
abuse, l'esprit de l'enfant est contrarié ;il est fatigué d'entendre
toujours la mérme chose, et il tache de se reposer sur des idées
plus riantes et plus nouvelles, même plus diversiliées; l'attention
fait défaut et le fruit de la leçon est perdu.

20 Les leçons gradées et uppropriées aux bcsoins le l'enfant.
Quand une sage dircotion n'est pas imprimée de bonne heure à
l'enfant, il est rare que son penchant naturel à l'oisiveté et à la
dissipation n'entrave pas ses progrès: et l'on ne peut guère
attendre de lui un grand zèle pour l'étude que quand le raison-
noment vient l'éclairer, ou que les circonstances l'y contraignent.
Avant de sévir contre un enfant qui montre du dégoût pour le
travail, il faut s'assurer si ce que l'en exige de lui n'est pas nu-
dessus de son intelligence ou de ses forces.

3' Tenir à ce que les devoirs solcut régulièrement faits. Pour
cela, il ne faut pas surcharger les élèves de besogne, car le sur-
croit les mécontenterait, les rendrait insensibles, les dégoûterait,
les porterait peut-être à la révolte, et ils prendraient en aversion
ceux qui sont chargés de les instruire et les condisciples plus
dociles.

40 L'excmple du travail. Pidèle observateur de tout ce qui se
passe dans la classe, l'instituteur évitera de s'appliquer à autre
chose qu'à ce qui doit l'occuper dans chaque mnoment, et se rap-
pellera que l'assoupissement, les conversations inutiles avec les
écoliers, notainnent pour ce qui regarde lo dehors, sont con-
traires à l'accomplissement des devoirs et ralentissent la marche
progressive de l'école. Dans tout exercice (le mémoire, l'institu-
teur agira sagement en donnant lui-mnme le récit que les élèves
doivent faire; il les stimulera et ils feront tots leurs efforts pour
parvenir à raconter ce qu'on leur a donné à étudier.

5 J 'afecction. En aimant ses élèves très.sincirment, linsti-
tuteur s'attirera invinciblement leur affection ; il ne prendra pas
souci de leur dire qu'il les aime et ne mo.tra aucune affectation
à lo leur montrer, Qu'il se borne à les affectionner réellement;

ils s'en apercevront bien tout seuls, et la force mêmne des choses
en portera la conviction dans leur coeur. Il bannira toute fai-
blesse et saura être à la fois doux et ferme, aussi bien dans
l'intéret propre des enfants que pour le soin de son ascendant et
de sa dignité. Alors les enfants aimeront leur iustittteur de tout
leur coeur. Leur affection gagnée entrainera infilliblenent leur
confiance, la crainte do faire de la leine au nuîtro, le d&éir do
lui plaire, le respect pour sa personne ot son autorité, l'obéis-
sance abzolue et spontanée à ses ordres, le plus souvent Recoin-
plis avec joie: ce sera la meilleure garantie de leurs progrès
dans les études.

G6 L'appd à la raison. On n'entend pas ici un appel à la raison
des enfants; ce serait ab,urde et détestable du vouloir borner là
ce mobile de l'éducation et de l'instruction. Lorsque les enfants,
sùrS du l'affection de leur maitre, lui ont donné une confiance
absolue, ils savent bien qu'il ne se troipe pas et surtout qu'il
ne veut pas les tromper, qu'un tel inaitre ne peut avoir que rai.
son dans ce qu'il dit ou qu'il commande et n'agit (tue dans leur
intért. Alors ils se plient facilement à toutes les exigences et
satisfont à la tâche iinpozée.

T Les encouragements. Par encourageent, nous entendons
non-senlement accorder des éloges à ceux qui font bien et téiuoi-
guer du mécontentement à ceux qui font inal, toutefois sans
froisser l'amour-propre, mais encore tous les moyens propres à
exciter l'émulation.

Les encouragernents sont un stimnulant et une marque de la
satisfaction du inaitre ; ils doivent aussi avoir des bornes et l'on
doit avoir égard aux moyens intellectuels (les enfants. Généra-
linent, pour être bons, ils doivent être modérés, donnés avec
discernement ; ne pas étre prodigués et ne pas exciter la vanité.

Parmi les encouragenents, nous citerons:
lo L'éloge du ma tre. 11 ne faut pas le prodiguer, jmais l'em-

ployer avec à-propos et réserve, et surtout le faire avec une cer-
tainle solennité;

2n Les bons points et les billets de satisfaction. Outre qu'ils
doivent être inscrits sur un registre soigneuusement tenu, on peut
les donner en petits carrés de papier de couleur; cela frappe
davantage les yeux des enfants. On doit avoir égard à l'aptitude
des enfants; c'est surtout l'application des élèves et non les de-
voirs faits que l'on doit encourager. Au bout du mois, on peut
échanger un certain nombre de points contre le petits livres;

3' LOs compositions. Connue encouragement, nous préférons
les annotations que l'instituteur devrait toujours fairo sur la
plupart les 'levoirs des élèves; annotations qni consistent
d'abord dans les légendes: très-bien, bien, assez bien, mal ; on
bien encore, suivant le cas, tenir note du nombre des fautes
d'orthographe, assigner un nombre <le points à chaque travail,
suivant le mérite. Ce classement des devoirs excite l'émulation
sans haine ni aigreur, car tous les élèves peuvent parvenir à un
bon résultat.

So Les punitions. C'est là le dernier moyen ; il ne faut y re-
courir qu'à l'extrémité, et quand oun a épuisé tous les autres.
Par punitions, nous enteidons bien plus des amarques plus ou
moins fortes de désapprobation que des pensins ou des sureroits
de travail. Sans doute, il faut exiger lo travail le plus complet
possible; mais avec la ré)riiimanide, la perte de bons points et la
retenue à l'école hors des heures de classe pour parachever les
devoirs, il faut faire ressortir les avantages de l'instruction en
s'inspirant les exemmples que les enfants connaissent bien. Peu à
peu on réussira, sinon d leur donner un goût prononcé pour
l'étude, du moins à déterminer eu eux quelques efforts pour s'y
livrer.

§ 2.-onun..

L'ordre est une disposition à mettre tout en rang, à assigner
uie plae pour chaque chose et à poser chaque chose à sa place.
Si, dans la classe, tout n'est puas ranîgé avec ordre ; si, conune
on dit, tout se trouve sCns dessus dessous, les enfants ie peu-
vent s'occuper convenablement; ils perdent bien du temiips à
préparer ce qui leur est nécessaire pour accomplir la tache qui
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leur est imposée, et ce u'est pas encore sans troubler le silence;
dès lors, pas d'attention, pas de réflexion, pas de progrès.

Voici les principaux moyens nmécessaires pour developper des
habitudes d'ordre :

1l L'observation ponctuelle du règlement ; 2a la fréqîuentation
régulière de l'école ; 31 la surveillanee des élèves à leur entrée
et à leur sortie ; -P l'assignation de la place des élèves; 5" les
annotations.

1.0 L'olscranice ponctnîlle dî r/lement. Exiger que les élèves
arrivent en classe à l'heure prescrite; faire motiver le retard
qu'ont éprouvé certains élèves qui n'ont, pu être arrivés atu
umoient déterminîé; cela les imet ir leurs gardes pour ne pas
mniquer l'heure. Du reste, les élètes qui arrivent tard en classe
troublent les leçons par leur entrée et occasionnent du d&erdre,
sinon pendant longtemps, du moins pendant quelbues iinutes,
et cela suffit pour détourner l'attention des élèves qui, curieux
de leur nature, sont toujours avides de s'enquérir d'une foule de
choses auprès de leurs compagnons attardés.

-2 Laîfréquentation réguière de l'ok. Exiger que les élèves
rendent compte de leurs absences; c'est un puisgant moyen (le
les emupêchmer de faire l'école buissonnière, comme aussi de les
déshabituer du mensonge ou de toute duplicité tendant à les
excuser; dans ce cas, l'instituteur doit toujours s'assurer de la
véracité de la version des élèves. Ce contrôle suffira souvent
pour prévenir les absences nombreuses et réitérées.

3) La surveillance des élér's à leur nirée t à le'ir sortie. Si
on laisse les élèves entrer et sortir à fantaisie, bientôt l'école
deviendra une salle de jeu où l'on ie s'entendra plus, et la dissi-
pation sera si forte que l'ascendant du inaitre sera entièrenent
nul pour le travail, l'ordre et la discipline.'

4o L'assignation de la place des élèva. L'instituteur placera
les élèves de façon que la succession des exercices dans les diffé-
rentés divisions n'occasionne aucun changement de place. Nous
n'exigeons pas que cela soit rigoureux; ce serait tine barbarie
de vouloir contraindre de petits êtres a rester cloués sur un bane
pendant des heuresentières; mais du mnoins que le changement
de place se fasse on silence et non pèle-imiêle. Ce serae n quelque
sorte, un délassement, car l'esprit s'appesanîtit avec le corps; i
est bon de dégourdir quelquef'ois l'un et l'autre.

Mais ce qui, surtout, ne doit pas être toléré ; c'est le change
rient de place sans l permission de l'instituteur; cela arrive
très-souvent avec les jeunes élèves. C'est pourquoi l'iîstituteu
doit y tenir fortement la ma:îin, afin qu'ils ne puissent prendre u
mauvais pli avec lequel il leur serait plus tard difficile de romupre

5r Les annotations. L'instituteur consignera dans un registr
à ce destiné le soin que chaque élève prend île sa personine, d
ses habillements et de ses effets classiques; il pourra se servi
des termes suivants: très-soigneux, soignex, assez soigneux
laisse a désirer. Cependant il sera très-nrudent dans ses appré
ciationis, et il aura égard à l'état d'aisance des parents qui, a l:
moindre chose, mêm,e fausse dans le fond, s'élèveraient contr
lui, le blameraient a tel point que les enfants pourraient alor
être détournés <lu respect qu'ils doivent à leur maître. Ainsi, i
parlera le plus souvent d'une manière générale, sais détails per
sonnels, lonera l'ordre et fera voir que le desordre matériel con
duit au désordre moral.

§3.-povrçf.-
La propreté cst une disposition A devenir soigneux de notr

personne, de nos vêtemîents, de notre habitation et de tous le
objets qui servent uX notre usage

sour sparvenir s ce buit l'instituteur se servira des moyen
suivants: 10 l'inspection ; 21) l'exenmple ; 2) les précauîtioms
40 les recommandations.,

11> L'inspection. L'instituteur exigera que les enfants soien
propres dans leurs personnes et dans leurs habits ; les enfant
auront les mains lavées, les oreilles nettoyées, la figure prope
et les cheveux bien peigiés. Pour s'assurer ,que ces prescription
n'ont pas étés méconnues, l'iimstituteur fera, à l'entrée en class
une inspection de propreté, et ceux qui laisseraient à désirer suce point seraient obligés do se laver à une fontaine voisine, o

mêmue de retourner chez leurs parents pour faire disparaître les
traces de lotir négligence coupable. Les habits doivent également
étre propres; on ne peut assurément exiger qu'ils soitnt neuls;
eu serait vouloir l'ilunpossible, et, de plus, ce serait développer des
sentiments d'orgueil et de vanité; mais, au mons, on ne doit
découvrir aucune trace de malpropreté ni de désordre. Aucune
infraction sur ce point ne pourra passer inaperçtue ; cependant,
on agira avec prudence et avec diserétion pour ne pas froisser
la susceptibilité de la pauvreté chez les enfants et chez les p:arents.

Souvent l'instituteur parlera d'une inanière générale et usera
de certains petits détours conduisant au but sanis éveiller uuen
sentiments rancunier chez les parents.

2çl L'reirnle. L'observation de ces soins de propreté sera
rendue plus tacilc aux enfants par l'exemple mine que le naitre
letir en donnera, tant sur sa personne que dane la tenue mané-
rielle de l'école ; ils la porteront dans leurs famnilles, qui pourront
également en profiter, et ces habitudes auront sur eux une
infiuence morale. A cet effet, le maître aura toujours une lise
convenable, anus être cependant recehée ni élégante, car il doit
être aussi un modèle de modestie et doit pouvoir inspirer une
sage économie. Tous les meubles de l'école seront aussi épous-
setés avec soin et les toiles d'araignées enlevées chaque matin.

> Lesprcaions. L'nstittur veillera aux ialadies conta.
gieuîses ; dès qu'il s'apercevra qu'u èlève cri est atteint, il le
séparera de ses camarades, préviendra ses parents, le leur remet.
tra, et ne le reprendra que lorsqu'il sera guéri, ou du moins nc
risliera plus de compromettre la santé <le ses camarades. Il
agira de miême avec ceux qui seraient infectés de maux iispirant
le dégûft de leurs compagnon.s, ou qui nécessiteraient l'emploi
de certains remèdes exhalant uno odeur forte et mauséabonde.

-l ' Les recommandations. La propreté est intimement liée à
l'ordre; elle conduit à l'économie. Démontrer ces choses et les
faire toucher du doigt par les enfatts: leur faire conpendre que
la propreté du corps entretient une bonne santé, que la propreté
des vêtements assure letr durée en même temps que l'on est plus
estinié et îmieux apprécié, que la malpropreté use et détruit le
corps conîne la rouille ronge le fer ; c'est leuir indiquer une voie

1 sûre et fzcile pour pratiquer cette bonne habitude.
Il nous reste à parler d'un moyen propre à stimuler 'amour

- du travail, dle l'ordre et de la propreté: la distribution d'opus.
cules à la fin de l'année scolaire. Nous ne somnmes pas partisan

r des distributions de prix qui se font par suite de compositions;
n elles produisent de mauvais résultats sous plusieurs rapports;

elles excitent la jalousie, prédisposent à l'orgueil. Le mérite
e réel est méconnu, car les élèves studieux, mais ayant peu de
edispositions, sont souvent privés de ces récomnpenses; taudis
r qu'une distribution d'opuscules, suivant le travail réel, à tous les

élèves produit de leur résultat; d'abord l'école est suivie assez
régulièrement par un grand nombre d'enfints; les paroles eni-

a courageantes suflisent pour obtenir le travail, plus ou moins bien
e fait, sans doute, de tous les élèves. D'un autre côté, ce moyen
s très-peu dispendieux n'est pas contraire aux règles d'une bonne
I pédagogie. 1l faut peu de chose pour satisfaire l'enfant.

Nous ajouterons un mot relativement aux livres d'émulation,
que nous préê'trerioius voir remplacer par des bulletins mensuels,
comprenant, outre les places que l'enfant occupe dans les diverses
branches d'enseignement, des annotations pour la politesse, l'ordre
et la propreté, l'attention, l'application, les progrès et la conduite,

e et la consignationi îles absences.' Nous croyons ainsi que les
s parents ne sauraient jamais être mécontents car leurs enfants

pourraient généralemîent obteniir une mention honorable pour l'une
s oU l'autre de ces choses et s'efforceraient davantage de faire mieux

; l'avenir ; la louange flatte tous les hommes, mome ceu: qui scm-
bleut les plus antipatthiiques Ou en neins de toute parole élogieuse.

t l'e certains points de notre travail, nouts avons mis à profit
l'excellent Cours de PWagogic dl M. CHInONNEAU, qui traite

e ces choses d'une manière adîîîirable. -(1)

ei. Axon, Instituteur. -

r (t) IxtrRt du lrogrèe, Journal puthiù à Bruxelles, reproduit par lu
it J0910î(îl ('L'dîcalio (Id orîux.

i
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necréatilon istriiuctives pour les EcolerH.

II l le o ur iier d'u oup c ,s
iombret licliséi.

Votre camarade ayant choisi, par exemple, trois nombres dan
ucul chifre (cette dernière condition est absolument nécessaire),
faites.lui fairo sessiemnt les oprations suivantes : 1 d-u.
bler Io premier nombre ; 2' ajouter i ; il multiplier la somme
obtenue par 5 ;A," ajouter au produit le second nombre ; 5' muîîl-
tiplier la nouvelle somme par 2 G' ajouter 1 au produit ; V,
multiplier la soime obtenue par 5 ; 8, enfin, ajouter au produit
le troisième nonbre. Denandez alors quel est le résultat final;
de ce résultat retranchez 55, et vous aurez pour reste un nombru
formé des trois chiffres pensés, dans l'ordre où ils ont été emnployés.

1Ejemple: Soient 3, 5, 8, les trois nobilires d'un seul chiffre.
La suite des opératious indiquées donne : 3< 2- 6, 6 + 1 7,
7 x 5=35, 35+5=40, 40x2--SO, SO+ l=81,S1 x 5~ 405
1054=-113. Si de .113 on retranche 55, on trouve

4113 58;nS
Le nombre 358 est précisément formé des trois chiffres 3, 5, S.

Ceci s'expli ue par la formule

1 [(2x 1)5+]2+ l 5+ 1.00x1z+1 z-55.

Si, au lieu de trois nombres pensés, il y cst avait quatre, il
faudrait, après les sept opdrations Ci-dessus marquées, faire dou-
bler le résultat obtenu, njouter 1, multiplier par 5, et ajouter le,
quatrième nombre. Ayant alors demandé le résultat final, vous
en retranchez 555, et le reste vous fournit les quatre chiffres,

Par exemple, si ces quatre chiffres étaient 2, 3, 7, 19, on aurait,
successivement : x 2 =4, - +1 5, 5× 5 =25, 25,+ 3 = 28,
28 x 2=-5, 5 6+157, 57 2 5 285 7 292, 292x 2

5S.1, 581 + 1 585, 5S; x'-- 2925, 2925+ 9 2934. Si du
ce dernier nombre on retranche 555, il reste 2379.
II. Un rsonne öaant )risit nombre Pair d jetons dans

ine mai n, ci un nonbrc impair da 'autre, devinr dans
laquclle des lenz mains eslle nnirc pair desjetons.

Faites multiplier le noibre des jetons (le la main droite par 2
ou tout autre nombre pair, et le nombre des jetons de la main
gauche par 3 ou tout autre nombre impair. Demandez la som e
des deux produits. Si cette somme et un inombre pair, les jetons
en nombre inmpair sont dans la iain droite, et vice rcrsa.

Pour comprendre la raison de cela, il suffit de remarquer que
le premier des deux proluits est toujours pair, puisque l'un dies
facteurs est pair, et que le second produit (où l'un des facteurs
est toujours impair) sera pair si le nombre (les jetons de la main
gaucho est pair lii-iinie, et impair dans le cas contraire. Par
consequent, li somnme des deux produits sera paire dans le pre.
mier cas, impaire dans le second.

M. D.
Jbu ,Cul qénéral de 1'lnstrcclîon Publique.

J HIomll er-N,uéra ecur.

Le Boulier-Numniérateuir 1 arque un progrès sur son demn-
cier le Boulier-Comnpteur. lie pas franchi le l'iun l'autre est
exprimé par leurs dux noms le boulier-compteur apprend à
Compter un noinbre après l'autre. Le boulier-niundrateur rend
la nuniéraution sensible, et apprend à écrire les nombres jusqi':nux
centaines de millions. Il permet le faire très-facilenient les dieux
opérations uniques du calcul augmenter et diiinuer les oni-
brs. Il peut aussi servir a faire coinprendre, par les ycux les
fractions simples dut sytème décimal.

On trouvera des explications plis détaillées cans le guide
qui accompagne' l'appareil. ornonsnous ici à dire quelques
mots deson objet.

1. Le bouhier-,mm ralcr ayant r; centimètres de hauteur sur 54 do
largeur, se vend, avec la botte le chiffres et t'instrnetion, 10 francs, à la
librairie de L. Ilachctto et Gie.

Comme son devancier, qu'il remplace avec avantage, le boulier-
numérateur est destiné auxalles d'asile et aux petites classes des
écoles primaires et des pensionnats. Il est spécial à la méthode
d'enseigneient par les yeux.

D)e toutes les opérations du calcul, la plus difficile à appren-
dre, et celle (lue lon apprend le nîoins les examens un font foi,
c'est la nuimération.

La cause en est fort sinple: la numération étant la base
obligée le tout calcul, c'est par elle qu'il faut naturellement comn-
.mencer. Or, les coiiuençants étant enfants par l'û.¿, ou par le
défaut de culture, on croirait perdre son tenps, et l'on ne se
trompe ps, en cherchant à les instruire par le raisonnement.
On s':dresse alors uniquement à la mémoire, faculté passive qui,
conme le serviteur paresseux de l'Evangile, se borne - rendre
servikment ce qu'on lui a confié, en lui faisant plutôt perdre
que gagner.

Comie, le plus Fouvent, on ne lui donne à garder que des
mots, ce sont des mots que la mémoire reproduit, et, chose par-
fois contrariante, elle les reproduit dans l'ordre inmmo où elle les
a reçus, et à un appel déjà entendu. La moindre transposition,
un simple changement de voix, un ton auquel l'oreille n'est pas
habituée, peut suffire à dérouter la mémoire la plus heureuse.

Un inspecteur, visitant pour la première fois une école de jeu-
nes filles, demande à quelle partie de Purithlétique ci Sont les
enfants. On lui répond qu'elles en sont à la division. il fait
alors passer une des plus avancées au tableau, et lui dicte, pour
dividende, un nombre de cinq chiffres. Difficulté inextricable pour
la pauvre petite. Elle ne sait plus à quel rang placer les diffé-
rents chiffres qui lui sont nommés. Les centaines prennent obs-
tinéIent le pas sur les mille et le zéro éperdu ne sait quelle
place il doit garder. 1) sireux de se montrer bienveillant, lins-
pecteur appelle une autre enfant, et cette fois, dicte un nombre
de deux chiffres quiatre-ingt-quinze. Mlne trouble, mêmne
hésitation, toujours le huit se substitue au neuf.

Il est évident (le l'enfant, interrogée par sia maîtresse dans la
forme qui lui était familière, eût moutré qu'elle savait, niais
cela est-il bien savoir ? et cette manière d'alprendre ne vous
rappelle-t-elle pas certaine partie de doninos, où l'un des joueurs
i'est pas un bipéde ?...

Quelques personnes ont craint au premier abord que l'enseigne-
ment par les yeux ne fût une autre maière de s'adresser à la
Iné ioire machinale, et que les enfants ne fussent aussi ineapa-
bles de comprendre les choses qu'on leur nontre, qu'ils sont inen-
pables de coniprendre les explications qu'on leur donne. Ces
personinies pensent que, reten.ant les miots mécaniquement, ils ci
comprendront le sens plus tard, taudis que la seule vue des >eh-
ses ne peut laisser, dans leur esprit que des iunipressions fugitives.

Nul doute que l'on ie puisse abuser des meilleures méthodes,
mais l'enseigneuient par les yeux ne se borme pas à présenter à
la vue certains objets, sais dire mot. Ces objets, on les explhiqume,
on les coîîmnîente, et la vue de l'objet rend pls compréhensible
le mot préecis ou la formulé lui, sans elle, fussent restés confus
dans l'esprit des enfanîts.

Eiitre l'exercice du raisonnement, faculté très-élevée, et l'appel
incessant b la iéiîîoire, faculté purement inécanique, l'enseignme-
ment par les yeux doit intervemir par une suite de démonistra-
tions sen.sibles, dont la >ruive est toujours facile à faire.

Le boulier-nuiiimérateurfigure la numération décimale de deux
façons : d'abord par l'emploi de boules dont la grosseur va en
iuginien tant, à iesure qu'on avance d'un rang vers la gauche
ensuite par l'mpossibilité de formîer les dizaines, les centaines,
les iille, les înillions, ete, sins passer d'un rang cie boules, au
rang qui le suit iimédiateieit b gauche.

Jorsilu'un enfant nuira été ainsi exercé b forimer les nombres,
lorsqu'il aura exercé ses petits cammarades plus jeunes ou moins
avancés Ilue lui, chaque chiffre qu'il entendra énoncer se prései-
tera inévitablement à soniesprit, àa plei n qu'il doit occuper ;
et si, entre dieux chiffres signiiicitifs se trouve un initervalle, il
Comblera, sans hésiter, cet intervalle par un ou plusieurs zéros.
Ce jour-là, la numération n'aura plus de difficultés pour lui, et
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n inelie aura reçu d'une manière imperturbable la notion Le comité de Lausanno déclare qu'il ne elôt pas te Ukat, il
do la progressin des nombres, notion qui se retrouve au fond attendra que les linguistes éclairs nent fait Co01naitre leur

de toutesles cienc Pour la plupart des individus, ce résultat opinion.
esuflisant; nais supposons qu'un enfant se trouve du três.petit Le cmité central de Londres, ayant à sa tête M. Kilinter,
nombre d'esprits assez forteument trempés pour pouvoirabstraire, aecepté toutes les réformes par MM. Firmi Didnt et
ce qui sera toujours excessivement rare ; cette mitloe d'enseigno. Edouard Itaoix. onn seulemient il demilandû l'invariabilité abs).
nient Faura-t-ello écarté de en voie ? Ntn, .urèment, car il lue des particil. ualis de plus d"invanabilité eonplte de

nuexist ulle opposition, mille contradietion entre le «lncra et adjectifs verbaux. Il se propose de réunir à Londres, nu mois de
l'alstrait. Pour le grand nombre, au contraire, le coieret est le septembre prochain, tous les linguistes anglais et étrangers, pour
eul moyen d'arriver à des abstractions exactes. C'est pourquoi décider jusqu'o doit s'éteidrO le tableau des réformeîîos.

le boulier-numnerateur, on peut l'aftirmer, est une excellente Le Com1it4 de Berlin, présidé par l'abbé Gorlitz, demande,
chose pour les commençants, outre toutes les réformes proposées par les comités tie P'ariq, de

Ch. Bl. de 31.u.nr.ntr. Suisse et, d'Angleterre, la régularisation complète de l'alphat
Inspectrice des écoles conmnunales de Paris. français, de muanière que chaque lettre ait sa fonction distincte et

C' l' n inalér:,ble. Il attendra la solution du congrès de Londres pour
prendre une déterintion définitive.

Le comité de Bruxelles accepte avec joie les reformies propolées
L'orthographîe rrans'i . par M. Firiin iDidot, puis les adjonctions des comités de Lau.

sanne, de Londres et do Berliu ; il voudrait de plus que le
On lit dans le 1'roira, journal de l'éducation populaire, publié dictionnaire dû lAcadémie française, dans sa prochaine édition,

par la Société centrale des instituteurs belges, sous le titre : Un soit précédé d'une notice qui explique bien la nature et le génie
événement dans la languefranpamse de la lngue françaie.

On sait avec quelle prudence agit l'Académie française dans Nous savons que des conités se forment à Bordeaux, à Lyon,
la réforme qu'elle introduit tous les demi-siècles dans le remanie- à Ainsterdam, à Liége, à Gantd, à Turin, A Vienne, pour prendru
nient de son dictionnaire; elle n'admet que les idées qui ont été ansi une résolution. Nons ferons connaîitre le résultat de leurs
acceptées par l'opinion éclairée de la population depuis vingt ou délibérations auîssitôt qu'on nous ci aura donné connaiesance.
trente ans. Cela n'empêch pas qu'elle doit sous peu étonner Si maintenant nous comparons les réformes proposées à celles
beaucoup (le monde. Nous croyons savoir que son nouveau que réclame encore la science linguittique française, ious voyons
dictionnaire, qui doit paraitre sous peu, contiendra les réformes que
ci.dessous : M. Firnin Didot en propo e une dizaine.

1. La substitution du c au ch dtur; exemples: cos, éco, M. R:oux deux
arcange, clore, cronique, corus, dracme, politecniqune, psicologic; M. Kuiniter trois

2o.Suppression de l'h après l'r : rune, réteur, catarre, rincd- NM. GJorlit7 quatre
ros, rubarbe; De manière qu'il en reste encore six à la dispositiont des autres

30. Suppression complète de l'h muet: orison, onneur, omnme, linguinistes.
abit, abitude ; 1 ' uvre donc, à leuvre t

4o. Suppression de l'h après le t: absinte, apatie, astine, atlète, Courrier des Elaus-Unis,
entolique;

4l. Itemplacement du ph par /: filosofle, fosfore, fotografie,
ortorafe ;Qis o, rnmatst~

rtg. Suppression des consonnes doubles, qu'une bonne pronon.
ciation ne doit pas faire entendre: patrûner, charue, baloter, Qudle est la véritable manidre (le prononcer le nom propre
j'appèle; PÉrIoN; est.cc r'Cio< oNt i' -Oi ?

7o. Suppression des tirets on traits d'union : c'estadire, àpeu-
près, toutifmt, bateauxposte, bouteselle, bassccouir; têteit'te. 

86. Substitution de mni à cnt par les adjectifselessubstantifs . ns la langue française, tion se prononçant généralement
verbaux : présidant, courant, diverjant cion, il est naturel de croire (tue Pétion, nom de en personnage

90. licinplacenieut de ence par ance à la fin des mots : provi- aieux par le rôle qu'il joua à l'époque de la .Révolution de
dance, ajane, existance; 1789 (Car je crois que c'est de celui-là que vous voulez parler),

10. Itemplacement du ti doux par c, s, ou ç: amnbicieu, dómo. doit se prononcer pe-cion.
cracie, facécie; , - Cependant, il n'en est point ainsi. En effet, la .Biograptlîî

110. Suppression de tl' pour représenter l simple; a e fichaud Imiet une h après le : Péthion, ce qui est une preuve
stile, juri. tilburi, iacht, ieux; na anifeste que t ne doit pas sonner comme c dans ce not
. 120.leIplacement du g doux parj: gajure, afflijant, rejin- cO fut une déumonstration on faveur du maire ; la populace
ber, jésier; courut les rues en criant: Plehion oi la moirt, et ces mots

130. Substitution de l's à l'z dans certains mots: des elhous, furent inscrits à la craie sur les chapeaux, sur les portes."
ds caillous, des verrous ;

A la nouvelle de ce projet, plusieurs pays éclairés ont fondé Une remarque faite polir la Nouvdle biograplhic généra,
des comités pour étudier la question. La Suisse en a etabli dans c'est que nous prononçons et écrivonîs Pétion avec un accent
plusieurs cantons, avec Latsanno pour comité central, et voici agu1 stur l'è, et qtue le personnage qui portait ce nom signait
ce qu il a décidé momentanément. toujours sans mettro cet accent. Yodl donc un nom sur lequel

Lausanne accepte avec empressenent le projet présenté à la prononciation se serait doublement égarée.
l'Académie française par M. Firnin Didot, libraire éditeur de la
Faculté, et elle demande on outre:

1e. L'invariabilité absolue des participes; J d'ai trouvd dans des livrces pbliés l'an dernicr les mots Ar-
2e. L a suppression d l's et du e dans les ternaires sci et Icc: TOCNIL, e parlant d'un boudoir, et .AQurMI:, en parlant d'une

sienc, célératesse i femme, mois que je n'ai pu trouver dlans mon dictionnairc. Je
39. La substitution de la voyelle a à la voyelle c dans toutes VOus serai obligé de mc les erpliquer d«ns votre journl.

les nasales qui se prononcent an: antier, aviron-

ue. L;' i d'u nouveau ne pour représenter les lettres On appelle capiton, de l'italien capion, de la bourre do soie
que l'o tire de dessus le coucon:
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" La soie ainsi travaillée est ce qu'on appelle filoselle, capiton,
coconille.., suivant l'usage qu'on en fait."

(FIIANctun-Technol. p. 105)I.

Catpitonner, c'est rembourrer nvec du capiton.
Il est souvent employlli dans ce sens par les tis ers. ?lais,

dans le style "iamili er, on le lit aussi des vêtemieînts de feime
dans lesquels oin met dit coton pour tenir lieu de certains avani-
taiges refusés par la nature.

Aut thélitre, comunte vous savez, les acteurs sont obligés de se
f:ire un visage convenable aux rôles qu'ils doivent remplir. Les
f11mmles emploient à cet effet le roigo v'gétal, le ronge liquide,
le blanc de baleine, la poudre de riz, la poîmo:ile <le concombre
et la cire vierge fondue et parfumée ; les lonînes, l'ocre, le
bistre et l'enere de Chine.

Or, se farder ainîsi le visaîge est ce qu'en termîes le coulisses
on appelle se maquiller.

Il Dans certains théittres, on voit de jeunes aspirantes qui se
fiont des yeux jusqu'aux oreilles et les veinles d'azur lu corset
jusqu'aux tenpes; ce lie sont pas des femmes, ce sont des pas-
tels. Cettu premlire catégorie de grues est ce qu'on appelle les

Sîuîsqu '(.JoAcîîîM 1)tw.oT).

Coumne depuis quekqnes années, la mode est revenue pour les
dames (Dieu ent lréserve celles de Finlande 1) de se farder à la
ville, ce verbe s'applique ironiquement a toutes celles qui, pour
paraîitre dans un salon on d:ns les rues, cherchent dans l'art de
3hne. Rachel une répaîration a l'outrage des :is.

*. *

Leguel rauît le m;cieu: le de TOts tEuaES ET QU'ART ou de
TROIS HEURES ET UN QUART ?

Comment dit-on quand le dénominateur est un tout autre
nombre que quatre 1

D)ans ce cas, on supprime toujours le nom de nombre ?u
qluand le dénominateur de la fraction .est icuz: on dit : 10
nus ct demi, 3 bonteilles et demie, 4 litres et dmi. Il faut, en
conséquence, dire: minuit et demi, 1 heure et dimie, trois
heures et demie.

?lais, quand il s'agit d'une fraction n'ayant pas le dénoiina-
teur deux, on nie supprime jamais le numérateur an. Oit dit:
2 livres et un cinguiitme, ou 2 livres un cinquième (et peut
s'ellipser) ; 8 jours et un Seinie, ou 8 jours un si.cième; 3
bouteilles et ain dixiame, ou 3 bouteilles un di.cième.

D)'oh je conclus qu'il faut dire:

311di ci uin quart ou Midi un quart
1 heure et un quari - 1 heure un quart.
3 heures et un quart - 3 heures un quart.

A mon avis, voilà ce que réclame l'mnalogie, cette grande loi
-à laquelle on doit toujours tdcher de se confiormer ci mîîatière de
langage.

Cette conclusion implique naturellement le rejet de l'expres-
sion trois heures et quort.

Cette phrase que je rencontrc dans un rece.il de morceaux de
littérature fraufaise est-die lionne : IL EST de l« plaisanterie
comme de la musique?" Ne faudrait-il pas U mettre EN?

Lorsque dans une comparaison, comme renferme le verbe éire
(les nations sont coune les inividus; les enflaînts sont comme
les hommes, etc.), oi pett donnor un intro totir à la phrase;
on la come nce par il est suivi de l'article partitif clu, de la, des,
et l'on met le pronom cn entre il et le verbe. C'est comme
npplication de cette règle qu'on .trouve.:

"Il i est des grandes cités comme de la mer, l'orage ne
trouble que la surface."

(SOUVESTRE.-Un philos. p. 75).
"Il en ait des destinées comme des aurores: les unes se

lêvent rayonnantes de mille lueurs, les autres noyées dans de
somibr es a uinges."

Il ni est (le lat toilette comme de la passion ; ce que l'on a
Sert tout au plus à faire ressortir ce qui itafnIue."

(L. RînAvt.-Jérômîe Paturot).
ce qui est mis pour: Les grandes cités sont cohmmste la mer,-
les destinées sont connue les aurores,-la toilette est comme la
pa.sHonf.

Or, la phrase sur laquelle vous avez conçu des doutes peut se
ranener à : La îilaisainterio est comme la musique. Il faut
donc, si l'on veut lui donner la tournure des exemples pré-
cités, eaire entrer dans cette phrase le pronom en et dire: 11
en at de la plaisanterie comme de la musique.

Toute autre construction serait une faute.

L'introduction de cn, lorsque l'on veut connencer ces sortes
de plirase par il est, se trouve d'autant plus indispensable que,
sais ce mot, le sens n'est plus le même. Aiisi la phrase " Il
est de la plaisanterie conie de la musique" signifie tout sim-
pleument: il exite de la plaisanterie comme il existe de la
musique ; et, évidemment, ce n'est point là ce qu'on veut dire.

Le Courrier de thugdas.

AVIS OFFICIELS,

Mini.stère le l'Iist ri [o Publique.

NO311NATION'S.

£CoU SOuM.LE M flXLL.

1l a plu au Lieutenant-Gonverneur, par Ordre cn Conseil en date du 5
février, de nonumer William Ilenry Ilicks Ecuiler, Principal de l'Ecolo
Normale meGili ci remîplneement de J. W. I)awson Ecmiier, lI.L.D. dilmis-
sionnaire, et Sampson l'auil Robins Eculer, Professeur dl'Histoire Naturello
et d'Agriculture, pour la imêime Ecole Normale.

Colinissamir.5 n'écoLEs.

Il a plu aLieutenant-Governeur,par Ordre en Conseil en date du 201
umars, de nommer les personnes suivantes Cominissaires d'Ecoles pour les

munticipialités ci-dessons :
Comté d'Arthabaska, Ste. Eulahie.--3M. Maurice I)esfossnis, Onîêzimîo

Carnu, Jude Arsenîault, Alexis lUhénult et Frinçois Décoteuli.
Comté C'Arthabaska, Chester Ouest.-M. Joseph Lallier en remplace-

ient de M. Olivier Leblanc.
Oomiiti dc Charlevoix, St. Siméion.-M.M. François Hlarvey, Antoine

Bouclher Belleville, Sérarlhin G uérin, Côme Harvey et Narcisse Savard.
Comti de Comptonu, Clifton Est.-M. Octave Couirtemnauche et rempla-

cement le M. Bart, Blossom.
Comtitô de Giaslp', St. George îe la Malbae.-3tM. Louis Dmnas,

François Catiot et WilliaîmMercier en remplacement de MM. John Bluckley
et Thoinas 'Tapp.

Cont, de Lévis, St. Lambert dle Lauzon.--M. Amable Samson en rem-
placeeient <le 1. 'ul Jallient.

CoîIt6 de Maskinoagé, St. Paulin.-M. Edouard Plourde en remplace-
ment le M. 1Honoré PIonrde

Contô de Pontlac, Onslow.-MM. Peter 11egan et William Thoupson
en renmplacînet de MM. B!enjamin Moore et William Kelly.
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Qu"bec, Stoneham.-3. Jolim Wilson et Joseph Paquet en rempce-
ment de IIMI, Joseph C ivangli et Patrick )evine,.

DIPLOMES OCTIZOtES PAl LES UllEAUN I'ENAMINATEURS

Ecule &li mentaire lire clts i\)..-. Davi Bridge, e Marie Le-
isard iF,.

depuis la passation de la itouvello loi d'éducation, qui veut que
la subyenton ioit partagýo entre les institutions cathuliques et les
institutions protestantes, d' luprs lu chiffro des populhtion pro.
testanto ut catholique fourni par le dernier recensenent.,

Ecule élémentaire 2du clais F).-MIle Anath.ie llnume.
3 mars 1870. Nous venons d'inapper à une guvr, une îiasion, uno destruction

coiiilèlct, enfin, et tout cela salins presque rvous tel douter et salis cen tr
Secrîtire. a'beaucoup plus éimus Qui le croira? nous avons tant de peine I le

crolte nous-i.Iles. Et, ceplendant, Ici autorits out ètè parfitement

nonu1T C iTM . enii.rcs, le g erm t W îe aerti qu'il se prîiarAit contre nous
, une grande leve dé bmnucliers; que le bL et larrière.btu des riden

Ecle Elmentae ds ir fur nus fren tière. Nous a% vins entend les fafares guer-
et Miss Eliza M. Kniglt. rîes retentir d'un btout I l'anî:me du pays, et nous avuns vu nos villes

1er février Idi, reI -li de miliciens qui accouraient au rendez-vous dès le preminer cri
Ovîî l mac, d'alaIrme. Nous svUons que lhabelàs corpo a été suspendu par un acte

Secretaire. di Parlit ment et que, tandis quon prenait, dani li capitale, cette grande
meure de prudence, plusieurs r ginits de voloitires êtiient tirigds

Et'lieAu D 1s0"*Ivàt 1rs lia frontièru pour repousser l'euntmi ; mais ce que nous savons encore
mieux, c'est que l'enneni est resté invisible et que les troupes sont reve-

Ecole élémientaire lère-classe (F. et A- . John Alfred Legendre nuees sans l'avoir rencontrê. 3aintenant que le danger semble éloigné,
et John Perrv. chacun se demande pourquoi tout ce déploiement d'armes et de soldats.

- mars 1STO. lon ne songe pa4 que le danger n'est disparu que marcequ'on 'at sontre

J. A. LrIEL pret repousser la violence par la force, et le complot par la prudence:
t .ris pitcerie, pari: bedlum. Vailleurts, le dévouement et i'enthousiasîmr

becretnire- dont ont fait pîreuve les canadiens en cette circonstance, ne font-ils pas
l'admiration de tous ? n'avons nous pas mnntré une fois de plus notro

nIEA MIs Trois-mîvitIhs. loyauté nu drapeau qui nous protége, et n'y aurait-il que ce resuiltat
obtenu, sans considsrer les rai.ons graves qui l'ont occJionnt', nous

Eéole modèle 2de classe (Fi -3111e Louise Eugénie Touln. sommes persuadés <tue le gouvernement ne regretterait pas les dpenses
Ecole élémentaire 1 ère classe MF>.-îllies 3. IL 3ilada Ueourgeois, Marie u passites par la leve des troupei. .

Léa liêlanger, Emélie Ulondin, .ft. Roe de Lim. Cormier, Plilomenýîe Ce nuage sombre et chargé de temîpèites, n'est pas encore passé de dessus
Chartier, Alexandrine Coti, M. Olivine L, Deaulniers, Philomène nos tètes qu'un itutre nusi menaçant, se montre l l'horizun. Li ques-
Dubut, Marie <te ,ima Leduc, EV'onore MerrisctteMarie Louise Mailhot, tion du Nord-Ouest priccupe plis que junia les espurits ; l'exicution
Louise P'aquin, 31. Bailzamle Trottier et 31. Arthiemhe Trpanier. de 'cltt avait Iroluit dans la Province ilOntario une surrexcitation qui

Ecole élémentaire 2ie classe }F £Mle Adeline Douchard, M. Iarline à, raison de sa violencee mnme c'est reiroduite enc sens inverse chez une
Bergeron, Marie Dupuis, Emnli Dècoteau et 3larie Agnès Grenier. partie de la population de la Province de QuLbec. lleureusemint qu

3 noit 1809 la sagesse et la libéralitè de la nouvellê constitution que les Chambres
f-dl'rales ont votée pour la nouvelle lrovince de Manitoba devrai calmer
les craintes des populations de la Ilivière Rtouge ; et il y a tout lien de

Secr4tanre- croire que l'expédition (lui sera envoye prochninement n'aura pas plus
d'eunnemis à combattre que n'en ont eu nos volontaires sur la frontière.

Ecole modèle lère classe % fMtle Marie Victorine lBèliveau. Au milieu le tolites ces agitations, la population canadienne cathîo-
Ecole modèle 2de classe (F)-3111e Ftiane îaillhot. lique de cette province n'i pas laissf, piasser innaperçu le retour des
Ecole élémentaire lère classe (F).--1lll Julie Lupien. zouaves pontificaux, Partout sur leur passage, on est ncousuru saluer

ces croisés- de notre siècle; on leur a présentè des adresses de bien-
Ecole élémentaire 2de clase (F).-31le Marie Madeleine Dubié. venue; inos volontaires canadiens, musique ci tête, ont été les recevoir
2 novembre 1869. aux gares des clcinis du fer; les cloches sonnaient à leur passage dans

J. M. Desi.trs. les villes et les vi!lages ; enlin, par toutes les démonstrations possibles,
Secrètaire. on a voul montrer à la fois le respect qu'inîsirait un si beau dévoue-

ment et l'attachement qu'on port à ue si noble cause. Ces gènéreux
Ecole élémentaire lère clase( Mles 31. L. Delphine 13é i Veau et ysnltiis, te peine rendus à leurs familles, ont entendu le cri d'alarimao qui
Earie Anne Lmothi ère, faisait voler leurs frères à la fronltire ; ils ont alors pensô que la patrih

Mrfvetr 1nus Lm î attendait quielque chose d'eux, et ils se sont soustraits au embrasse-
1er fèrrier 1870. ments de leurs pareits et aux fûtes du retour, pour offrir en corps leurs

.. M. Drýitvr, services au pays. Dêvoueimenît smple et noble, qui a arrnchóù les plus
Secrètaire. chîale.'uretuses approbations de, ceux-là mtes qui avaieunt dsapproY

leur départ.
AnEoTmos, ANExîoNr T'itsPAroN DE tUulCUcrALITfS SCOLAlat. Qie fasaient pendant ce tempiîs-là nos voisins? Alat placedu Congrts

deWashington, qui s'était voté un ajournement, on a vu s'ouvrir h
Il a plu nlu Lieutenant-Gouverneur par Ordre sn Conseil en date du 20 Chicago, puis à New-York, ce qu'on est lissez almable pour décorer du

mars, d'annexer le lot numéro unde Tingivck i la ni iicipîalité de cheniier nom le Congrès fénienl ; c'est-à-dire que la Grande tépublique laisserait
pour les fins scolaires. subsister lins petite république nuî milieu d'cllo. C'est donc dans celta

auguste assemnblêe, iqu'on délibère sur le sort di Canada blen pilus,
tout Ilpenidra dtu Présldent qui sera lu. SI le choix des frères tomibe
sur tel, c'est lit guerrel tel autre, nu contraire, iermettra de continuor

JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE. T ;rsi de tacns a envoyé anî Congrès ade Waslington) titi
message de lit plus haute Importance: Il s'agit d'un amendement à la
Conîstitution,'ct le jour oit cet amendement est devenu loI, Il n'y a pis aIN E QUEDEC, AVRIL, 1570, petit village d'unl bout à l'autre de li ltpublique, dont la population n'ait
é'te surexcitea par les salves de l'artillerie et pear toutes les dénionstra-
lions du plus grand enthousiasme. Voici cet amendement : " le droit des
citoyens îles Etats-Unis il Voie, nie sera pas aboli par les Etats.Unis, ouDisrbuton dd la e de 1'tin.l par aucun Etat particulier pour cause do race, couleur, ou condition

catnt asérieure. sociale antérieure? Par cette loI, troIs ou ualtro nillions d'hommes s0
trouiveilt soudîainement investis de tous les droits do citoyensqui tour.ous publions, dans notre feuille do ce jour, le Rapport du taieit auparavant refusts. Les journîaux amriLcailns ont été unanimes à

Ministre do l'Instruction Publique sur la distribution de la suib. considérer cette révolution comme le couronnement de Pédifice républi-
vention de lN'ducation supérieure. C'est la premllit%.re distribution cal Ib t Aei qoa Eta t -Uis qLuiynt rlitaueo anoi lue urs ityens et le
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droits dont étalent privés quatre illions d'êtres humains Aujourd'huti,
par ce quinzième amendement, cette iîonalie cesse d'exister. Est-ce pour
le plus grand bien ?, Nous le souhaitoits de tout coeur, mais noues enire-
voyou plusieurs ditficultés; qui font craindre lue cette mesure ie soit
pour lu inioiIs préînaturée.

Une autre qluestion qu' i ne rattacle plus h lit cause que noits servons
a îusal étô soulevée ex<t Etaîts-ln iEs, en mme teimps q'en Fruice et
en Atgleterrei not COlotIil parler de linstrucluin uhire Les i
Cathliques des Etats is, et mêmtîte pilsieurs protestaits lt snt pans
contents des princiles sur lequels soit condtluites lis toles Cois-
langues. Les Catholiues, ni croieit pas ilue lit lecture de lit Bible
soi: suitlinte p'our faire itlre et avancer léIicttiiini morale dle leurs
enfanits; d'un autre cèté, les Protestants s'ipirçoivtit qlire les écoles
communes donnent, pour la plipart, uit enseignenent purie'nt i cilier
et inllemenit religieux De 1à, catholiques et pbrotestint, dem ndeiit une
rêfuin>0 e ils deinandent ce que nous avons dans ce pave, cette entete
pour dlllr'r coittmo disait l'auitre jour noitre Ministre dii NInstruction
l'ttbliiuo (ire arfee (O d Dr) De pi, les catioliqIues dlésirentit que
les taixes, qu'ils ont été justqu'ici obligés de payer pour le soutien des
écoles oit eni principe, oit ne devrait enseigner aiucune religiort, solit
payiers par eux pour l, soutien des écoles de leur croyanc", c'est ce qui
se fait dans cette Province, pour lit minorité qui est lrotestante.

En France, auîsi, nrnis l'avons lit, lit question île l'instruction publiiue
il été soulIvéem, êmie d siii les Chaibr's, tmais cette qestiton s'est trou1vée
imtélée à la politique. At sujet de l'instruction gratuite et obligatoire, ot il

lîroliosé dle limiter les votes dit iuifraige uniserrl auquel oi doit avoir iro-
chaitement recours aux seuls électeirs qui sauront lire et écrire. Ot voit
d iei,jusq u'à quiel lolnt serait universel titi pareil systie, surtout al<îiiquî

I certaines parties du pays. Il est nusi question d'une loi qui enlèverait
la nomination des instituteurs aux Irefets, pour la rendre ttx inspecteurs
d'Acaid étmies i cela seinbler.it plus naturel, et cepeidantn priatique, les
dillictiltés lite cette nouvelle loi occasionnerait, sont loin dile la rendre
poulire 'lotes ces questioniii d'instruction publiue, slit njournés

pour le Ionent, en face des granudes questions pliititiqîîeî qui préoccupetit
aîctîuellcîîeent les Frniçais

L'Emperteur, l'élu die la nation, se soumet, pour ainsi dire, A l'heure qu'il
est, à une rélection. Parvenuitu nilieu dles réformes nécessnires à li
transitiortiti h oupoii r persotiel <lite lpeuple liii aviit coiliten 1i85, ait

pouvoir constitutiitiriel que le iternier iiiiiistère a imtigitre Nil.oléon
s'arrête pour demîtatider etut peuple françnis d'approuver les imesres lis
sées et de renouveler su conliance c:ii i coutittle souverain conttitiitioiel
Contre touite atteittele'»s criteimis île l'EmillIre, les républicains surtout, nie
trouvent î<as le plébiscito de leur goût, et font tout leur pos4sible poser faire
considérer cette mesure cotne dangereuse à la Francelrle sénutis-con-
Suite accepté par lesénatialirés itne preintire hésitation tien rnttitrelle, cette
Assemblée se désiste des pouvoirs constituants qti liii ui'ieit été trais.
ftrés #eit commun avec l'prpert, ltr les pilébieci te du 1851 et 1852, et
prnd l'initiative do lit législation. C'est là, coimte le lit uit de nos jour-
naux, une mesure initportante et qui iou s parait rvsglte indisîiensallb
à nous, familiarisés avec les idées cotquititttnelles etui regardons
cotete iécessaire l'existence îl'îune secoiide chambre ecrvinit le contre
apoids et de mitodératetir à l'assemblée des relirésentants élis par le peuple
Par le plébilscite, l'Einiieretir demande ait peuple franç;ais de sanction'

oer les iesures passées de statuer sur lu dignité impériale et la légence
et d'assurer l'hérédité dates sa fuinille. 1C'est le 8 muai qu'a comiencé l
votI sur le plèbiscite. En atteidant le résultat, les ministres, les clubs d
liartis, et beaucoup d'autres qui se croient obligés de faire coînaltre leut
opinion sur ce grand acte du souverain, lancent des prociînations; les uni
pour et les autres contre la mesure. En dehors îles questionis qu'if fil
naltre le plébiscites le Corps Législatif, avant de s'ajourner, ia cout nier
Iiartictlièremenît ses séances à la discussia le projets île loi relatifs a lu
piénalité <ite doivent faire encourir les délits le presse, et ei général, le
délits politiques. 3his les délits poli tiques en France tendin t pour le momîen
hii crimuîe, et le télégraiphe nous annonce tous les jouirs de nombreuse
arrestations posr complot contre la vie de lEmpereur. Quelunes journiu
ont voulu voir eni cela nte réelame etn fiveur du plébiscite, atis les joui
naux oillciels ont léclaré que ces tentatives il'iassasshlmit existaient rell
meut et otit ilutlié plusieurs adresses île felicitation reçues piar l'Enii)e
Mer. Quant au procès dit I'in<ce Pierre Bonaarte, ionIlt nous parlion
dians notre dertnire revue, nos lecteurs oitt sans udouite appris qu'il s'éta
termino par l'tcquittenent dlu Prlice, Ce procès a été signlalé par lé
scènes de violence des deux cùtés, îles anmis du iriice coituu des amîis d
Victor Noir. Parmi ces derniers, M. Ulric uIc Fonvielle, cellii qui s'én
rendu avec Victor Noir à Auteuil comme témuîoin de 31. Paescal Grousse
s'est attiré, s'ance tenantttte, tine coidamnittion à dix jouirs de Irisoi
C'est une maiière uin pets liasarléo d'établir sa caiiIIdlatiOir e dépu t
pour le départenent ilu Ilhone aussi, ilrtès cet accident, itous aurio
plenlsô qu'il tie lui était lias neesailr de <lire dans sa pIoclaimation
i entre l'Empire et moi, il le* satirit y avoir de rapprochieientt
C'est, ajoute un journal fratnçase, ce qulle les ulecteurs iii ont ironr
eut dontnatnît ltme iajorit6 dIe dix ililla voix à soit ndversaire. E n delo
de lut politiques il tous est aussi larvenu tie France plusiir l nouvelle
dont voici untte des pilus Intéresantes. LAcadéiio fratçaise, dsins 5
séaitce du 7 avril, a élut M. Enilo Olivier, ci remplacement de M.
Lauartinto et M. Jules Janin, en remplacement de . Sainte-Bevi.

y a aussi l'insurrection des étudiants ci médecine contre leur professeur
M. Tardieu; i sujet du sa déposition dans l'iill'irc du Prince Pierre
lionimrte. 'lais le tëlégraph nous annonce qu'après sune suspension do
quelques Eemiines, les cours viennent d'être repris paisimlement.

Noui 4ivons (lit qu'ne Angleterre, cotiniie en France et en Amérique, on
s'occtip beaucoup tuelEment du l'tistruction Publiquev Nous avons
parlé dans notre dernière revie du bill presentó ai Parlement par M.
Foriter ; coimse tall le dhinasece bill a 5bi t seconde lectiur) aistl
avant de deveinir loi, cette miiesure devient Tubjet de plusliurs 1iétltioti
dans le but d'en changer plusieurd les principales clauses, D'un autre
cûté les catholiques protestent contre les tendainces de lu lui vers l'ensci.
geinent séculier ol omeam et daemileit l'enseigtienienit confessionnel
ou comiise onet dlit en Angleterre ikinoiinatiial. De lauttre côtù le parti
rîdical deiatnde des amendeinents à Idusieurs clauses titi bill et veut
subàtituier l'enseigneient seculier :placé ci dehiurs le toute religion a
l'eigneineit Litcen iL drnière discuegion de lu mesure est
attenlue de jour ci jour, Une attre question attire encore l'attention
dleA catholiques surtout, il s'agit titi droit de visiter les coîvenits, Le 29
i ars drntier tins motion t été présientée a Pit 'rle ttnent demandant la

fornmtion l'un comitò pour lire tille enqute, sur l'existence, le'cartètére
et le d(voppentnt des établisenilluîts conventuels et dus lnstitutions

onst iques dras la Grande Bretagne, ainsi que sur les conditions aux-
quelles les revenus, propriétés et biens apparteaitut à ces ctomunaitiuttést
oi à leurs mnembres iidividulîels ont été acuiis et :osadés. Cette motion
repoussée titi noiti di gouvernement iptr le Solliciteur Général a cepien-
dants été accueilli(- par la Chambre par 133 voix contre 131. Comine
le remarque uit jouîrnal anglais de cette ville, a ine5re ferait perdre à
l'Angleterre titi de ses plus glorieux et de ses plus anciens proviléges,
linviolabiliti, dit deomîicile.

Les inations ni lirotitent pis Iourtant par l'inmixtion de leur gourer-
neietit dans les alimtires dit clergé, et par lit spoliation des couvents et
miouistcries a i lroit d l'Etat. ictor Eirimanuel, asprès avoir pillé et>dé-
vasté les dtlisseînents lu clergé d'Italie, ei'ae pas vit le trèsor iublic

'autltgmntetLtcr pmtr cela ai la lette ditinuer, Il n'a lias même pu apaiser
par ce moyen l'activité de soit peuple révolutionnaire qui dans le toinent
se soutléve <le toites harts à Pavie et à liologne. Ces enuittes l'occupent
tellemettqu'il ne peut rendre tluni Visite annoncée aut Souverami son
voisin, pas iunme apres lt formation duil notiveau miiitère.

Et l'Espagne, oit cai est-elle rendue dais sa revolution ? ious pouîrrions
relIondre qu'elle ci est a soit point île départ si cette révolution d iabord
paisible ne voyait pas aujourdti sa période sanglante. La loi de con-
scriltioni a été cause dît souilèvenienis dans differentes parties dut pas:
un jour c'est à Sévile, et i nutre jour à Barceloine, le feu S'éteint d'un
coté polir reprenîîdre. lplus vif tn peu pitres loi. tant il est vrai îitre les
descenîants actutels de Pelage préfèrent l'excitation ie la guerre. Le
gutnéritl Printi est accusé d'être Iliteiturde ces révoltes, puis oit coitneice
à se lasser d'un gouvernement éternellement provisoire, et on signe des
pétitionspur l'établissement d'ungouvernement définitif, ce qui serait
aussi du goût du t Duc de Mntpensier qui vient d'être condantt pour
son duel à tit inois d'exil dans ses terres oi il pourra soigner plus
elicacentiît les intérêts de sa cndilature, car pour quelle attire raison
l'éloigne-t-on de Milrid, il semI1lîe qu'il serait plus exilé dats cette ville
pendant l'été que danis ses nmaisons de canmiigre. On l'a aussi con-
damntitié 1% $roo de domniagesi Lt tfaille dit t'rinee de Bourbon, un
e oirritt parier qu'il lii ein destinait plus. Peitlant ce temps, les coloies
se lassett îles luttes inutiles et lu révolution est ainortie Î Cuba.

r Notre revue neurologique sera titi peu longue cette fois. Lu preinier
e nom qui l'y trouve inscrit est celui de l'illustre écrivitin, dlotit toits les
t artis ein France déplorent en ce moment: la perte, et qui depuis un bon
ô nombre d'années avait pris un imtérèt tout particulier à notre jeuiie pays.
t Nous avons nommé M.l Cîotte de Montalembert.
s Un tin à peine alirès lit lévoluttioit le 1830,M. de Montalembert et l'abbé
t Lîacorlitirî fi>tdeit sats aiitorisîtlori <lui gouvernement lure éeole libre. Mais
s le jour méie de l'ouverture de cette école, tilt comissaire de police se
x préeite et ordonne d'abord aux professeurs et ensitte aux enfaints de
r-laisser lit llaiceî Oi refuse d'abord, et le coinmiissaire est oblig d'aller

chercher du renfort pour luire évacuer l'école. Cette rébellion contre lt
lui lit un bruit iicroyable dams li ville. L'liire fut tnene devntit lt

s Chttbre des Pair, parinî lesquels se trouviit le jeune .lontalenbert et
it ce fut pouer la liberté dl'enîseignîeîîenît et lit liberté religeuse, que l'orateur
s de vingt ans lit entendre pour lit première fois ces éloquentes paroles,
e ces nobles primcipes qui furent la gloire de sa vis. Il Avilit contre lui la
it loi d'aîbord, puis des hommnes tels que )L Guizot, m. Villemain et M.
t, Cousin. Aussi i van léIlioyi-t-il une éloquence vive et hardie, couine
t. coi jeuitiiesse, ec vain s'appuya-t-il sitr les proiesses de la
i Citarte, il fut condamnés pais oit so rappelle surtout à Présent ces nobles
s roles dit dléit do sa carrire, . de MontaIleinbert e i btté lîltps jeune
: peut-tùtre quîcun <1e ses coittemporains dans la carritre littéraire et la

ctrriêre politique. i Quels que soient, disait-il, ina reconnaissance t non
é respect our ceux (tii ont pîréiîlé 6 directement à t on éUn cttioi et qum
rs deis, l mort cult elIsgrsco Ocd éloignéns de lîe pl ttit

s pécher dés lors de déplorer Ilignormeice et l'iplipiissaice oit les conter-
sa nuit leur 1position mite d; s lors, je io pîus m'eilmpîer île gnir cotîuio
le Aujourd'hui, sutr le sort de tait îlmiimes contemporaints île lit d'tienîro Oit
Ei tes jeunes encore et livrées si longteups et de si bonne eure d'eyroy-
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lies dangers. J. fis alors avec ma conscience et mon Di iniiate Solen- ftjoute-til qu'avant ce disconrs, on estimait M. de Montalembert coMMn

nel; ja e promis de contribuer pendant toute na vie et de touite nia un orateur animé, spirituel, élevé, énergique, Incisif; apris ce discourt,
fQrce, e la ruine de cet enseignenint oppressif et corrupteur ce pacte on le regarda comme tin graind orateur,
soleni, religieux, Irrévocable, je Cotumence i le remuplir aujourd'liui, Comue écrivain, l Mleontalemnbert débuta par la rédaction du jour.
devent vous. . Je me félicternai, toute ima vie, d'avoir pi cons:acrer ces nl 1XIrreir qu'il fonda iummdiatemtent aîprés l'insuîces de son 'colo, libro
lireners accents de mia voix, à demnander poui ua patrie, la seule liberté Indpendaimlent de sa collaboration à la l&enie di Jeurlrs puis au
qCi puisse laileruiIr et la regénrer. Jenîme féliciterai également toujours Irponrfant, M. de Nlonnlembert crtrait masi plustieurs uPamphlets
d'avoir pu rendre ténoîgnage, duta junce, au Dieu de, mon enfance. sous forme Ie liecours, Car, M. de moioitaleimert eut loujours cet va-
C'est i lui que jW recommande le succsde na cause dema t iute et agei rare parmi les orateur4, que c-S discourA le perdaitent rien r lur
glorieuse caîuse ; jaladic glorieuse, car elle est celle mou lays je la bautéP pour être imprimt Mais Io conte le 3lontalebnert conine écri-
dis sainte, car elle est celle de mon Dieu" viel eat surtout coninu comme l'auteur des -Veu'es d'Occiletnt et de li/is-

Cr ire Ae Saile ei:aeA de loijrîc. Qui t1'a pas u et diniré ces deux
C'.st ainsi que lejeune d iesd vre de litté"rauîre franîçaiöie Auisi prérürns-nous dom îer ce

son étendard, et dès lors, on le vit toujours au prenier rang, li oit Il a- pansige duiî ngiîifique disco'urs de M. Cochin, deAnt le SoCite GénéraIl,
gissaitde revendiquerlaliberté d'enseigi'iuemitlet lat liberté religieue Nouts dEducatioU o il expose dîas un style si agréale 'origine diu livre do
ne pouvons pas aînalyser tots lek imagnitiques discours que cette lutte it S:ùnte Eli i. le. se éae liurlrunaîre illi mi puvoispasîunieesénmérr aisiiuiedîon~ce M. î:ra,etti. 'Que naOa-eu lîaeiécessaire pour, citer plu-
natre nous i poun pas mmlesenu e aisnousdirons avec M' sieurs autres PIassges de ce beau discours qu'on lirait avec tant de plai-
Mfred Nettement, qu'il y a toujours tdans la carriere des grands orateurs, sir a contents-nou de citer l'épisode ai peu connu du royage de
une jourée lins laquelle leur élovience, surexcitée par Iunle luiesIot s v ie- d 3 te r ciab r ei de s anotionau tomeI de
pathique et d'un itérét universel, servie par les circonstaices et ext M' ai liletabert lta ic)tirg e itde sou é prtio au tombeau d'
par le sentiuent d'tu grand pril publie, trouve son inspiration la plse siIme r liZIle tl. qu M.e l oijtmleilert êtait déjà pris de ct ilibt-
haute et remporte une de ces victoires decisives qui étendent leur renoil- rappelir e at q ne l souenir pmigm in d'un eluu'i
mée et servent <le iesure à leur talent. Cette jourue dans la carrière rampelit cru en dtre à r su cur la souvenir poignait d'une Cteur qu'il
oratoire de M. de Montalembert se renuutra,le 14 Janvier 1840. Ou iapro- augiit et qu'il venimt de Perdre Il se mit à parcourir li Cathédrale de
chait d'une crise, dit 31. Nettement: Tous les esprits étaient sous Vi'it- etarbourg, et son ievagisiton poist e lit re de Cei imaudpusi navste
ence dei symp'tômies avamtut-courieurs d'uint cat.Lqtrolie. Les clairvoyanis ; otqe dans le~ vastes flIréts d 'itie ùi îi eusàs
la sigdnlaient à lorizon, les aveugles nième la sent ieit venir. Lan proiiener ai souvent. Après cette conteinplation, Il entre chez un libraire,
France élit dans l'irrzes des l<utuqiies qui Précldnent la Révelution et lui demande sil n'a p 3 qelquIe livre sur haintoîî Elizabeth, dont la
le Février. Le raiealsbnie qui s'agi prit Parlent, s'epar de vl Suise culte était à peuî prés disparu. Le libraire monte dans nu grenier et il en

l'occasion dL Sudirbahad, <ui voitit maitenir o la liberté c itonaie, e rapporte. u1e brochure couverte de poussière : " Si celat Peut vous inté-
y dploas nevio ence du under un duiolit maintenil liber c netresser, voici une vieille notice : personne io lt deinande j'en avais encore
y dép<loya une violence etun despotisme inîattenlus,.neepirlazlNL en om 3rd !naebr 'vinii cxe!nllîire, 1icil. Le jeune huommne (31r, le MNontalemnbert »'avait

C'est Mh ce qui donne un caractère à part nu discours de M. de Monta- pas encore vingt-cing ani monte en voiture de Ioste, et il lit avec cette
lembert surlesaifraires de Suisie. C'est (nouns citons toujours M. Netteiient) ardeur, avec cette passion pour la lecture que tous ses amis ont content.
un chef-d'tuevre d'émotion et de passion, lcs deuix sentimiieits qui coutri-' Tout à coup, Il frappe le vitre, il Touvre bruyainiciit et dit ai postil-
buienitleuus àl'éloquence De cette ine profondémerit trouibléeet e iimine Ion t Retournons de suite Marbourg." Le postilloitt refuse IJe le
temps surexcitée, sortent des paroles de douleur, de colère, dindi- îis ips, ine chevaux sont inondés de sueur.-Csst égal, je paierai ce
gnation, d'humiliation, de malédictions vengeresses, des accent- iro qu'il fant iretournons," Alors, Plein de cette lecture qui l'avait saisi
phétiques: Il commençait ainsi son discours: -. Ces tiers vainqueurs d'une ardeur o siiiste il court chez le libraired Luteur it-il
dont ori nous fait tant d'éloes savez-vous ce qu'ils ont fait le ncore"s'écrie-t-ilC':tait in vieux juge, retiré dann un village des
lendemain de leur victoiref Ils ont osé écrire de leur lume s environs1lsy rend.I'utenr est tout étonn d'avoir trouvé un lecteur;
gante, le nonu de Sidnt 'Vincent de Paul dans ni décret d'exi'ulsiott et ilse metn fête, pou:recexoir ce lecteurqui parbait d'nilleurs 1 'rfai-
contre ces soUrs de Charité qui sont les filles de St. Vincent e Pauil et tentet sa langue. Ils parlent ensemllo de la sainte, ils s'enthousiasmaient
qui sont l'objet du culte, le l'ndmiration du inonde entier. Et comnitit à qui mieux mieux. Désormais. le jeune voyageur ne pense Plus qu'à elle,
les nt-on expulsées ? Comme des bêtes fuiuves, en leuîr donnant trois fois il se imet în'at-il dit luii-niine, sous sa protection ; il l'invoque pour sa
vingt-quatre heures pour évacuer le cantoi, sans pensions, sans indén- hhur et aussi Pour lui-mme et Il arrive ninii à Francfort, tout éperdu

ité, sans pudeur.. ,. Puis nu milieu des marques sympathiques del'iun- d'amouir Pour sainte Elizabeth Il y reçoit des lettres de ses amis de Paris
dignation genérale l'orateur poursuit <i On ne s'est pas arrétè là. de M. de Lamenals, de al'bbÙ Liacordatire, qui 'appellentlui le sollicitent ;
Voyez-vous ces (lomms armés,<ui montent par ce défilé des Allies, que con père le gourmande ; mais Il ne pense qu'à Sainte Elizabeth, et il élt
beaucoupî d'entre voua ont suivi? Les voilà quil suivent le sentier escarpé rtté Il Francfort, pourgnivi et protégé par cette profonde émotion lui
lue, PeU lant tant de siècles, des milliers de chrétiens, d'étrangers, de devait donner naissance à un des clefs-d'îsuivre de la langue française et
voyageurs, ont foulé avec reconlunissance et respect; ils sont I-à oh la de la littéature chrêtienne,
répubique fra.nçaise s'est arrêtée avec respect; là oit le premier conîsul Conme ses discours, ses ouvrages portent l'empreinte de sa foi ; l'ardeur
Bonal<arte avait laissé, pour sa gloire, le souvenir de votre initelligente de ses convictions perce à toutes les lignes, tandis qu'uin soutlie religieux
tolérance; là oit le corps de Desaix, de votre canarade Desnix a trouué les traverse et les aînie.i Terminons en citant les dernières Phrases d'nitun tombean digne de ui ... Et (ue vont-ils y faire, ces vainqueurs sants ble' bel article sur M. de Montalembert Imprimé dans le Iouirnl d Qut-combats? Il faut le dire, ils y vont pour voler, oui, pour voler le atI- bec. Ces dernières ligues rendent s bien nos propres sentimiîents que

Me des pauvres et des voyigeurs, de ces novices d Saint lernard que noeis me louvons pas ions défendre de les reproduire, persuadés que nousdes siècles ont entourés de luir aumpr.' Puis uaprès avoir Ansi réveillé ne saurions lei expriner mieux.les suffrages des vivants guI l'écoutent et des morts illustres qu'ilvient <i Nous avons donné un faible aperçu des talents le M. de Montalembertd'évoqugr, l'orateur pronîonce l'iarret de cette victoire odieuse, tyrannique, tant corme orateur que contune écrivnin.. On n ipu devinmer touite lit gloire
!mie: l Puisqu'on a eu le triste courage, sécrie-t-il, de venir à cette qui devrait rejaillir n turellement suir ce grand personnage qui étaittribune s -uoquer des vaincus, qu'on mue Permette de dlire ce qui, je lense devenu le chef du parti catholique. Mais àpuartir de 1851 tout sembleOui lI dfaite a été honteuse. La vérité m'arrache ce témoignage i ciihager Snî uloute, il conserve de fervnts nilmirateurs, es ennmis
uhotint e e faite C's; m savez-vos quelque chos le iuis reconnaissent ses inérites, uais il erd ba position de chef di parti Catuo-honteux uslle cette défaite c'est lai victoire I1" Plus loin l'orateurs'écri n lique, divi:sé par des.querelles intestines. onalembert, Lacordaire, dleSuvez-vouis ce ue le rannicelisme dnace le pluis ? Ce n'est uas ai fo Fillouix et igr )iuiaulouii combattent M Louis Veuillot et ses nmuis.

sociétés; il p o uit changer ée s i d o pr ile ordr e r to es les .ous ne 'voulons rien dire de ces luties regrettables rui ont en tant de
debout sur ses piedsu Ce n'iet d as miêmel proproutar I etrouve reteitissement en Canuda, Du reste, il ie nous est pas Permis de toucher
deut snr d e n'ain ias nème ros it lrolnan té ei aux questions qui ont amenés la scission du parti catholique. QuioIquilI
ie ma transformntion. je ne cois pa i àsnt p ércntissement i sit le Ces querelles, amis et ennemis n'auront Autourd'hlui qu'une voix

pules'l à etlams berti A l suivez-vou cequi petit erir clez tos les i our trouver belle la carrière le . dle Montalembert pendant vingt anis,leuples? c'est la li merté Ah 01um, elle rdrit, et rendant sû logs siècles pour reconnltro cet incomparable talent l'orateur et d'écrivain. Si s8eelle dilimele. Eipertu part je ne redoute HOe dats le triomphe 1i, ennemis et mtme quelquies uns le ses admirateurs n'approuvent pUs touis
dicalinsï hrase, elle a été lidole dle mtn fo e Si j'ai Ie ahe je Peu" le les actes de ses dernières années, regrettant des paroles imprudontest, desdire sasire, ellde 'avi ét , l'idolenueo ine.ij'i c m e es reuroches tendances regardées comme dangereuses, ils i potirront s'empîîîêclier dloà me airue, c'est de l'avoir tret amée, in. áis e niie quan onhe eucoieup pnrdonner à l'homme qui, nettant son 'ilent nu service do
Pas; jeneux continuer a lasir l' as fein.r Mis, j me e elco î'Eglise n vaillamment combattu Pour an défense. A leurs yeux, sou nompas je lix coisr nà lasrvoir, am pl'aler toujouirs, s croirie m elle doit alparattro entouré de la triplo couronne du talent, do la vertu ettouijours. E't Je crois lie l'avoir Jamais îlits almée, jamatis muieuix servie (le It gloire.vetue
qu'en ce jour, oit je m'efforce d'arracher le masque à ses ennumis qui g1 o iv o nro
Parent de ses couleuri, quli usurpeut son draluenu onr l ouiller our Poursuivant notre liste, la suite i du nomr de Montalembert vient Fo

di Iéshonorter," ýou Pi soll) p larPicer unl nom tellement uni à coelit grand hiomme pcendatnt ngvie que
laus nour Rom li mort elle-memo semblé avoir refusé do les séparer. 1lie vien deàou s laissés entrîner ati-dli des bernes de cette petite frapper presqu'on même temps celîlui ulavait été le prsident dir comit

e ve par ce A ni qute d o urs. Ma s q i ne serait nus entrainù par du electoral pour la liberté religieuse et Ce lui qui c mi était le secrée tire X.toies aroes.AusI M Netemnt îprs voir cité ces belles Pbrilses Ilentl do lhlîînccy. Né h Paris en 1I810, M de Jinncey lit sest étudcs ait

î
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collège Henri IV et a'inscrivit au bureau de sa ville natale en 184.1. Il
se fit: bientôt remarquer par son éloquence; car choisi pour défenseur des
abbés Coîlbalot et Loicliet, puis plus tard de PU, svrs il pulsa dans sa
foi ardente et soit amour de la liberté rcligieutse îles paroles sublimes et
un véritable cthousiasimn. Comintie nours l'avotns dit, Il fut lus tard choisi
cotunte secrétaire du comité électoral pour la liberté religieuse, Il rédigea
miine plusieurs dles nombreuses circulaires et brochures ptillices ait nom
de ce comité et c'est ainsi lise son nom se tronutve crouvent à cý'té de celti
de M.lde Motalembert. du de lliatiy était vn fW tilme mitlh collabora.
teur de plusieurs journaux cathuliques tels que :mi de li Religion, le
correspondant et Z'Uuiér.es

Nous avons été si souvent, et ai derilèreinent encore, ntaché lar ses
écrits si Pleins de grandeur et de n plesse ar soit style si aisé etetn méme
temups si élevé, que c'est surtout le rédacteur cet chef de l'Uuuioin que nours
regrettons. Cependant M. le Riancey est aussi bien cuilir cuoie auteur
de îlgusieirs ouvrages historiques et surtoust par site liloîire ia .V1onde
depuis la erlation jugu'a iosjiurs, et 'llistoire critique il Myislatire der
rinstruchton iublique e: de la liberté Jfenseiytpenîetz en 1nrapire. Rut 18 .9,
M. de Riancey partit s'étre retiré du journalisme. Les électeurs de la
Sarthe lui nyant confié le inîndat de député, il alla représenter leurs
ittrèts, prenant soit sie'ge sur la droite, mais c'est surtout les itté-
rêts de l'instruction putbligiequ'il défendit le toute soit Mloquence. L e
Coupe d'Etat lu trouva à sot posto: aussi nte fut-il ls éarguîè car il fut unt
des premiers arrZté et emprisontié à Vincennes. Mis eu lilbert", il reprit
itussitôt ses travaux d'historien et de journaliste. Fils d'un chevalier de St.
Louis, 3. de lItiancey lortiit lui-inne la décoration de cet ordre ainsi que
piusieurs décorations étrangères.

La mort d'une lirincesse célèbre le la brtancle alitée des Bourbons vient
d'ajouter à ces deuils du parti légitinaiste en France. Les journux de ce
parti nous sont parvenus encadrés de noir, à l'occasion du décès de la pni¡-
cesse Marie Catherine Ferdiiatile Louie de Bourbuons, duchesse de Berri.
Le temps et l'espace nouts nanquent pour doiner ici, mie line courte
tnalyse, du long et intéressanst draine rempli de scÙsies tragiques que
cette longue carrière tous relrésente. Oi y verrait cette Princesse lotg.
temps l'admiration de toits les Français, modeste et très-th:.Iü, affable et
très-isgréable, jouer nu jouir, déguisée ci iiysan, le principal rôle dans
plusieurs tentatives de soulèvements ci I832. On verrait lépuse de l'in-
fortuné duc de Berrise condamnerà titi long deuil alires la fit tragique du
prince, et se vouer entièrenteut à l'éducatioi diil Duc de lordeaux puis
pis tard contracter a iottse ii miringo secret avec le comte de Luceches'
si-Pali et perdre ainsi oi iméme temnps que su popularité ut nom de
noblesse royale devenu encore Plus 'noble pur le malheur. Depis cette

,poque la Duchesse de Berri a passé la plus granule partie le sa vie à
l'étranger ; loin de la France, oh elle ne comtptait, plus de lartisans pour
la relever ni de courtisanus pour l'adtirer.

Pendant qute neots écrivons ces ligues, le télégraphe trans-ntlantiqute
nous ainnoice la mort île 31. Villemaim, Secrétaire Perpétuel de lA cadeé-
mie Française, et ancien Ministre de l'instruction lublique Nores remet-
tons A neotre prochaine petite revue, notre notice biographique sur cet
Iltustre contempornit, car il est temps de porter nos regards autour de
nouts et dc voir les visdes que la mort vient d'y faire durauît ces deux mois.

L'Eglise Catholique do cette, Proviite vient le faire le grandes et
nombreuses portes, car la rnort vient le friiper plusieurs metbres lu
clergé, parmi lesquels nots avons remarqné Motiseigneiuir Cooke Evéqute
des Trois-Iivières, 31. le rinil-Vienire duticti uit diocèse de ltimouski et
M. Baillargeon, curé de St. Nicolas.

M gr. Thomus Cooke était né à la Pointe tItd Lne, le 0 Février 1702, et
avait été ordonné prêtre en 18141 ; Il ftt d'abord vicaire à St. lyacinthe,
puis Secrétaire de Ngr. lasnet et vicaire de lit Ilivièr-Ouelle, et oui 1817,
il fut nouim curé île Cairaquette dtts lai laie des .Chaleurs. En 1824,;
Mgr. Cooke fut transféré à la cure de St. Arluruise, desservant et iueine
temps le village de Lorette et les nmissions île Valcirtier. bl<'ih-eiudait
douze anis, il administra lu saint ministère avec ativité et énergie, tout
en falnustt preuve d'ut dlvouieiemnt et d'une sollicitude toute Paternelle ;,
ces qualités étaient depuis longtemis remarquées dans Mgr. Cooke et
elles îne firentt que croître nlaits lit haute position qu'elles lui valuirent
bientôt. l'our preuve de ce zèle, nous dirons que peundant ces douze
années, chaque dimniche Il disait ieux messes et faisait deux sermons.
De Plus, Il se fit Précepteur îles enfants de Sa paroisse, qu'il réunissait
deux fois le jour nutliresbytère pîour leur enseiguer le fratçaic et le latin.
Inutile de dire qu'il fuit universellement regretté île ses paroissiens lors-
qu'en 1835, il fut obligé d'abandonner cette paroisse plouir prendre la cure>
de la ville îles Trois-Rivières, avec le titre île ' icire-Cënral. Le jour-
nl îles Trois-Rivières nous apprend que là, pendant plusieursn années/
Il eut à desservir, aveu l'nllo d'tun seul assistant, outre lit ville, les
paroisses du Cap de la Magieleine et dles Forges de St. Mauirice. Enu
1852, Il devint nécessaire d'ériger un nouveau diocèse datns le IIas-Cn1ia-
(lu /Mgr Cooke fut alors nommé premier Eveque les Trois-Rivières par
titi bref de Pie IX, et fut sacré comme tel puar l'Archevuelu de Quibec,
assisté des Evêques de Montréal et de Tien.

Mgr. Cooke possédait des talents distingtués et ttum caractère plei de
grandeur qui çonveiait bleui A lue >dignité îdont Il était revêtu. Avec
l'actlvitô et l'énergie dontIl était doué, Il est inutilo de dire que le
diocèisedes Trois-Rivières a fait de grands progrès sous lia sage lur-u
dcnte et babile administration do Mgr. Cooke. Sa Grandeur a encore eu1

ajoute le Iotrna oi i '0is-Ririére:, le mérite davoir g randement
contribuù à l'avancement de la cause de l'éducatiou dans cette ville.' Il
doit être considéré comme le fondateur de toutes les maisons d'éducation
de li ville dont Il soutenait sealisseînent do ses Propres ileniers et Pour
lesq'iels il faisait faire tous les mois des qlotes dans sa Cathédrale. Lu
Collége des Trois-livires lui doit en grande partie son existence, si
utile nujourd'hîîl, car c'est graces à ses démnarclies rènnies A celles de
l'iul. X. Tîrcotie, quie cette ville iossb le une si belle maison d'éiltea-
tio .ilnseignesr élitt et a toujours été P lident dl la Société d'u s.
cation de l& ville des Trois-Rivières. La ville desTrois-tivlères resentira
doue vivement li perte qu'elle vient de subir, et tous les cathollques du
pays s'associeront de grand cSur à ce deuil.

M. le Grautd.Vicatire Anlet était uit de ces hommes chez qui le dévoue.
ment et l'abnégation sont d'autant plus beaux, qu'ils teltblent plus Ignorks.
Pour nous, qui ayons été témuin de son zèle et de sa bonté, nous uous
empressons de nous joindre à tous ses paroissiens pour rendre hommage
aux belles qualités du curé de Si. Joselsh de Carleton, et pour exprimer
lés regrets causés par sa maort prâmaturée. Avec ce grand amour de la
religion et de la patrie, qui seul Inspire le plus noble dévouement, M.
Audet travaillaitsans relâche parmi ses paroissiens. élevant leurs enfants
souvent uitmme à ses propres dépens, fondant des malisus d'éducation et
les soutenant de ses ireres ressources et de ses sages conseils. Aussi sa
mort presque subite a-t-elle été pour ses paroisieus la perte d'un père, la
Perte du lasieur qui donne sa vit pour son troupeau.

Au toteut Oit la faiblesse de sa santé for ait Mgr. l'Archevùquie de
QitLbec de s'éloigner de Itone et de Prendre son lassage pour revenir
dans sou poa-s, il a dû (-prouver tune profonde douleur ci apprenanut la
mort dun frére bien-aiuté, M. l'abbé Etienue Laillargeon, curé de St.
Nicolas. Toits ceux qui out ci l'hîonineuir de connattre M. l'abbé ailliar-
geon recontnaissetit qu'il Possédait au Plus haut degré le dévouement et
'abnégatinu du prZtre, joints à la piété et à la bonté du pasteur. Et s'il

petit y avoir, potir la respectable famille du défint, quelque chose qui
puisse consoler d'uine mort atii regrettable ci elle-même que par les
circonstances qui l'ont accompagu elle a dû trouver dans les sylpa.
thies de toits les catlholiques de cette Province et dans la réception impo.
saute et cordiale donnée aiu tr s-dignie et trs.respectable prélat à son
retour parmi nous.

NOUVELLES ET FAITS DIVERS.

et LLETu; M L'tNsTnterTIoN rCQi rE.

-Depuis que la législature de Québec est venue en aide à l'éducation en
établissant Pour les deux grandes villes dt Las-iîCandt tino loi spéciale,
la cause de l'enseignement lroinet d'atteindre avant peu un niveau con-
venlible qui lia dédomiagera, il faut l'espérer, de l'injuste négligence dans
laquelle on l'avait tenue jusque-là.

En obligeant les uintîiicllalitésA fournir tie part de contribution qui
ne fût plus par soin inttine proportion une tlisgri'îce pour îles villes comme
3bontréal et Québec, oitalonné aux coimtissaires d'écoles îles leux déno-
ittinttions les moyens île remédier à un état le choses vraiment déplorablb
et de faire face à des besoins iimpérieusement reclamés.

Les commissaires se sont emorreszés de Profiter île l'heureuse réaction,
et les deux populations lievent les voir à l'oeuvre dans plusieurs quartiers
de la cité.

tAu nombre des entreprises qu'a faite le lireau Catholique. nous tenons
à nmentionner tiuijouird'lhti en particulier le superbe édifice qui s'élève
derrière le, nouvel asile des aveugles, rite Ste. Catherine, sur l'éminence
fortée entre les rites du Plateau et Ontario. Cette construction est cont-
miencée deliuis 1'année dernière. et destinée à l'Académie Commerciale
Catholique.

Cette inistitution t pris dans ces dernières années surtout des proportions
le lir.osprité et île succès auxuielles ne pouvaietnt répondre sullisanmtent
celles de la baiti.sqe que lui avaient donnée les coiîuiilssaires à l'encoignure
des ries Côté et Vitre. Ce locatl, spacieux dans le principe, était devenu
trop etroit et coinlurimait l'essor de l'institution.

Cîintime oeuvre d'éducation comnmerciale et catholique, iAcadlemie île
M . aliibauilt a été nit véritable succès - les élèves distingués qui en
sont sortis en font lîreive.'Il était donc de la plus hliate importance qu'on
favorisât soit développement, et en" cela nouts croyons que la puoluîtlatiOn
cinaiente n'attra que de hi reconnaissance envers MM.les Commissaires.

Ceux-ci, d'nilleurs, ott fait les choses largement. et sans remarquer la
moitdre extravagance oi le plus petit excès (liens l'emploi des moyens qui
ont ét tiis Ù leur disposition, nouts constatot.s avec uIle vive satisfaction
qu'ils sonlt îles mieux disposés à m'acquitter le leur tiche.

.Ainsi tite nours l'avons dit, le noiuvel eifi, cequi n'est encore qu'à la
noitié de sa contstrteui, se trouve sur une éminence d'oi il donto

la partie sud de la ville. Le site est oti ne petit mieux choisi, ait double

point de vite de la salubrit et ui confîotablo. Quand tout sera terminé,
que les terrains qui donnett sur la rue Ontarlo seront nivelés et que l'a-
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venue qui y Condtira de la rue Ste. Catherine sera formte. ce sera une
des plus charmante maisons de la ville.

La bitisse a 125 pieds de longueur sur 45 de profondeur, et comptera
deux étages, à part le soubassement et ce qu'on est coueiet el
mansarde qui, elle.mixue. fortiert une salle vaste et élevée. Elle est en
pierre à bosse, et son style est l'ancien gothique. Elle ti dex fçades .
l'une sur la rue Ontarlo, l'autre sur la vie du Plateau, cette derniure
étant surtronttés de l'éc-teson deo l'Acadéitlie. Il y aurai, ait centre, Ittit
tour avec toit polintu, ut nutd %leux extréndti deux lavizlns Lenettble
de l'extérieur, d'après ce que nous avons vi, sera charmant. L'irclitecte,
1, A. L nv.qe, a su prendre dans le genre gothique tout ce qu'il y a de
beau et éviter ce qu'il pouvait oifrir d'inconvénient.

L'intlrieur correspondiri% en tous points à l'extérieur. Les divisions
.indique le plan offrent totutes les comtimodités possibles. et nouis ne pen-

sons pas que l'on pût tirer un me'ieur arti de lifice. Les classes. s
galles de récreation et l'étutde. les bureaux et les corridors totit se trouve
partagé oit ne peut miieux. Ajoutos en dernier ressort, que l'édltce, qui
aura un systéme complet de, chauffage et de ventilatmon. est sur le te Ie
modèle des meilleuires maisons d'éducation que l'on construit actuelle-
ment en Angleterre.

A cùté de l'Acadéiie, à laquelle elle communique piar un passage cou-
vert, se trouve la résidence du P'rincipal et le ses .professeiurs dans le
mc-me style que l'autre édifice. Derrière, et donnant sur la rue Ontano,
sont de vastes cours de récréation.

La nouvelle Académie pourra facilement contenir 300 à 350 élèves,
Elle ne sera complètement terminée qu'au mois d'août de l'année pro-
chaine.

Nous offrAns nos humbles fKlicitations à 331. les Commissaires pour
avoir si bien compris l'importance de donner à la population catholique
de Montréal ine institution commerciale qui répoinde à ses besoins Cette
première entreprise, et d'autres dle moindres proporiorns, mais tout aussi
importantes. qu'ils conduisent en même temp's, nous donnent -à esprer
que la carrière le l'enseignernent placée sur leur coutrôle atteitidra avant
peu son plein développement

- i#ite de S. l. Il le priee Atthur ait Courrni de Villa Maria a Non-
iréal.-Tout était fête, vie et lumière hier, au beau 'etisioiiiat de Villa-
Maria. On y attendatit le Prince Arthur et sa suite. A 3 heures, les
drapeaux tnglnis et français Ilottaient sur le dôme du convent, et les
principaux amis (lue cette institution compto dans notre société s'y
trouvaient réunis.

Son Altesse fut reçue, cin descendant de voiture, par M. 'Administrt-
teur du diocèse de Montréal. Après les introductions, oit le Prince se
montra comme toujours dune grice exquise et charmante, les dames,
pour la plupart anciennes élèves de la Congrégation, furent conduites à
sa suite dans la grande salle de réception.

L'appartement était décoré île guirlandes de roses sur un fond le
fraîche verdure, et les élèves, toutes rayonnantes de plaisir, occupaient
les gradins d'un vaste amphithéâtre; uai-dessus duquel on lisait la devise

Bienvenue à Son A. IL et Dieu sautve notre Gracieuse Reine."
Le jeune l'rince prit son siége pendant que les élèves exécutaient sir

plusieurs Ipanos, harmoniums, harpes et guitares lia Grande larche
caracteristiqute d'Osborne, ltalbileînemt arrangée pour ces instruments, par
la directrice de mu.ique de l'établissement.

On remarquait parmi les invités M. le Grand-Vicaire Truteata, tdmi.
nistrateur du diocèse, 31. le chanoine Lainarche, les ltévds. 313 . Lenoir
Lesage, Lacan,, larchial, ý Maillet et C, lUatibiei ; et dns la suite du
P'rince, Lady Cartier et Mlesdemoiselles Cartier,ý Lady Northtcote, Lady
Lafontaine, Midame et Mladuenoiselle Chauvecau, I. et Mladame Gauthtier
consul général de Frarice, . Uryarte, consul d'Espagne, I'lion. Procu.
reur GénéraI et Mtadate Ouinmet, Sladamte lion. Ls. Arelanbault, l'ilo
J. Young et Madame Young, Son lloneur le Maire de lontréaîl, 31 l
Sénateur Wilson, 1131. les Drs. lealtien, MlcCalltitn et Leprohton, 31. C
A. Leblanc, C. R., ainsi qu'un grand nombre d'autres personnes distin.
guées,un utn mot l'élite de la'poputlation de Montréal.

L'honneur de présenter, ladresse le ses liereuses cenupagnes à Soi
Altesse Rloyatle était échu àý Mlle. Chaletteu, qui parle sa langute auis
bien que l'écrit son père. , p 1 a a

Qu'il Plaise à VotremAltesse Royale, dit-lle-Le Canada Sù réjouissan
de phonneur quI lui a été fait par notre Gracieuse Souveraine, salon l'trri
vée de Votre Altesie Royale avec un enthousiasme que le dévouen
loyal et la reconnaissance seuls Olitviiiit inspirer.: La cité de %loitréii
est justement fière d'avoir été choisie ,ar ui fils de notre Gracieuse Sot

eraine comme le lieu de sa résidence dîurantt son séjotr dans cette Cole
nie, et elle se réjouira toujours de ce privilége u

Quant à nous, retirées dans ce lieu de paisible solitude, i l'ombre etMont-Royal, nous nous sommes associées aux réjouissances de notre uityicaressant le doux espoir que ce lieu autrefois le ilége des re paréentynt
de Sa Iajesté serait honoré de lit visite du Prince illustre dont la linsence fait natre le bonheur autour de nous.

Votre A- t, 'Voit assemblkes Ici de élèves tle diverses nationalités, tappartenanth les gouvernements entièrenent dlifférents les tis des aiutrtlCelendant, comme membres de la famille, nett nous ititiSsolts CI, cet,
heureuse occasion pour présenter à notre Auguste Souveraine dans ht

ersonne dû son noble et digne fils, nos tespectueux hommiageu, et les a-
dlents déisque nirs formons pour sort boîtheur.

PtIIse ce faiblo triu attre agréable à notre Souveraine bien aimée, Elle
qui a la gloire de gouverner le plus puissantt des roysatnies, et de régner
en tnme temps sur le cSur de ses sujets lar lo charme de ses vertus,

Qu'il nous soit Permis de faire cotimaltre à Votre V , R, la nodeste ori-
gine de la Congrégation de Notre-Damne. Cet ordre fut fondé dans le ilècle
44! Louis XI ' qui lui accorda ria protecttin Durant le règno de cet
Illustre tuoniarque, larguerite ilotirgeoi, dmiutortell iisoire partit de
France pour venir en aide à la ciilisation en travaillant I l'éducatin dis
jeunes mIles. L.'uvre de ettn adtiirable femmer10 a grandi sous I influence
bienfaiiante des bénédictions célestes, et comnpreil maintenant sanante-
neu t établissements, y compris ceux du Caniada et des autres provinces do

Snièrique, lesquels comuptent 1b,000 élèves.
Le vif intérêt que votre X. R a bien voulu manifester pour cette int.

tution sera considérè par tous les enfnts de 1'héroiqîueh Mrguterite bour.
geois, et par les élèves de cette institution ei particulier,, comre une
faveur qui ne sera jamais oubliée et que les annales de V'illa-liaria trans.
muettront avec orgueil aux générations futures.

Son Altesse prit la parole eu français et dit qu'il était eharm de tout
ce qu'il voyait et entendait. Il souhaite, avec la grace de Dieu, à àlldaie
la Supérieure et à toute la Congrégatiti la continuation des succZs
qu'elle rn"'rite si bien.

P'uIs les élèves chantèrent avec accompagnement de pianos, harmonium
et harpes, la charmante opérette ,Ica coicou ri le roit i ci van
d bocage. Le succès n été complet. Les voix se mariaient lt.'îrmonieuse-
ruent dans un bel ensemble

Une voir riche chanta avec goût et expression un solo que l'on avait
intercalé dans l'operette

Puis on excuta sur les milines instruments le God esre the Queen.
l'Ar J'entremise de 31. l'dministrateur, Son altesse accorda un grand

congé aux élèves.
Donnant le bras à Lady Cartier, le jeune Prince so retira pour visiter

établissement Il ne pouvait se lasser d'admirer li magnifique claîele,
les classes si spacieuses et si colnfortbe les dortoirs et les réfectoires,
tous meublés arec un godte exquis et ou le cornfort 10 dispute à la plus
coquette lprolreté.

Le départ a tu lieu à quatre heures. Le Prince s'est à plusieurs reprises
déclaré enchanté de sa visite.

Le nombre des élèves au couvent de Villa-)Iaria est de 15C,
Le couvent y conjuris les ailes, ute lngueur totale de 3 0 icds.
Il y a un jardin, des terraces oit les élves peuvent prendre leurs ébats

Un charmant bosquet ombrage une pièce d'eau de 250 pied1is de longuieur
sur 50 à 60 ie largeur. De petites embarcations sont à la disposition dei
éves.-oueaut .Monde,

nLLCi Im itis scirscrs o oonArnit rs

. 0ett dlevon à l'obligeance de n. Maunoir, sectai énra de
Société de géographie, le compte-rendu suivant de la dernière asemblée
générale.

Socli fie géoqrop1e.- La Société de gographie de Paris a teni,
vendredi 18 février, sous la présidenco dit marquis de Chasseloup-LaualLt,
sa seconde assemblée générale pour 1810t qui devait avoir lieu au tois
do decembre dernier, et qui avait été exceptionncllemenît diifférée jusqu'à
ce que l. Ferdinand de Lessepa pût venir iti-inête recevoir la nédaill
tt prir <e 100,000 fr. fondé par S. S1 l'IMpérttrice.

L fssistance était nombreuse et renfertait plusiurpesonnes étmi
netes qui souttienncnt avec persévérance les efforts de cette associatrion
pour donner chez nous à la géographtie l'essor qu'elle a pris en ngle
terre, n rilussie et ein Allemagne

Dans une allocution vivement applaudie, l'honorable président ai nu
>frmò l'assemblée de li fondation dut prix de S. 3L 1ltnmpératrice ; puis '10

secrétaire-général a donné lecture du fRapplort annuel sur les travaux <de
la Sociét et les progrès dles sciences géograîthiues Pendant l'atnnée
1800. Il a somtînairemstent exposé les principales recterchtes, les: print-
cipales théories, (lont la phyeique duli globo ci particulier et l'étude desi

t mers, ont été l'objet en ces derniers temps; Puis il a résumé les résultats
I conquis par les plus réceites explorations dans les divers pays du globe

Le raîpprteur de lit comnission du prix do 1'lin.ratrice, M. Ilarbié
t dt llocage, a lu le rapport <ui attribue le prix h M. . de Lesseps pour
- tavoir accompli, par le percement de l'isthimle do Suez, Il'touvre it plus
t utile aux relations commerciales extérieures de la France."

1 Après que %1 de Classeloup.Ltubateut remis la médaille a 31. de
Lesseps assis à ses côtés, cin le félicitant, at itoii de la science et <lu

- pays, de la réussite de son (ouvre grandiose, M. le Lesseps a remercié la
Société de l'avoir choisi pour l'honneur d'étre le premier à recevoir le

a prix de l'impératrice ; il u déclar en inme temps qu'il entendait abat-
1, donner le noitiit.dît prix ci faveur du voyago que la Société fait entre-

p prendre dans l'Afrique centrale, Les conclusions dui Rapport, les félicita-
tions dle 'honorable presideutt ut la déclaration le M. de Lesselps ont été
accuteilies paîr d'naninues et chaleureux applaudissemnts
t ilii M. Ilenri Duveyrier, le voyageur tuti pays des Touhreg, a donné,

s. d'après uno lettre qu'il avait reçue d'una voyageur allemand, le docteur
e Nacitigal des détails sur lit mort, do Mlle Alexina 'Tinné, cette vailltitte,
ij cune et Uelle voyageuse liolaniaIse, qui deputs plusieurs années
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voyageait en, Afrique. L'intérêt des détails donnés par M. Duveyrier est I viE:X cAicr.-La naisorn Lafricain vient de faire l'acquisition d'un
d'autant plus vif que la catastroplie dont 3111e A. Tinnù a été victime, vieux calice en argent, portant la date de 1042, avec l'inscription sui-
s'est passée dans le voisinage du lieu Oi se trouvait alors M; Nachtigal. vante 1. Il. P. .. Dû 11. Ahb. Destratai, 0
Ajoutons que ce voyageur allait se mettre en route pour porter nu sou- Oi se deininle naturellement l'explication de ces initiales. Essayons
vernin du Bornou, sur les bords du lac Tchad, des présents <lue lo gou. de la trouvr.-Albb. de Siata, signifie évidemment l'Mba&ye de 'Ei'tr/e.-
vernement prussien envoyait I cesouverain en reconnissance de l'uecueil Cette abbaye fut fondée en 1144, sous le titre de lotreJ.ame de P''strde
qu'il a toujours fait aux voyngeurs europêens et particuliKreient h de (11. Maria le Strata) de l'ordre dei CIteatix près de Dreux, en Berry, sur
Ileurmuann et à Vogel. : la rivière l'Inlre, vers li Touraine. Cen là quo ton a transporté le

Mlle Tin6 dlevait faire rotie avec te docteur Nachîtigail, et sous la pro- corps et le cult îe Sd , Genou (S. tienulfu ndt la fòêe se célèbre le 13
tection du chef touareg l-Kbenoulklen, l'un des trois targui Jtargui est le novembre U'après la Toporphe des Saints, le tmonastèru fut appelò
pluriel de touareg), qui vIsitèrent la France, il y a quelques années: Une S. Genou lepuis cette épouitie.
nalencontreuse circonstance fit que ce chef ayant dû quitter pour quel. Mais quel est le sens les initiales F. R. P. G. De Il. Nous croyons

ques jours sa protégée, la confia à un narabout fez.anlieni et à quelques <que c'est tout uniment le nom du 35e abbé de ce inonastère qui, en 1042,
targui. Uescorte notbreuse de Nlllu Tinnê contenait en outre des était Pierre Caston le Bllonnesaignes, mort le 1er avril 155t.
Aratbes. Un complot, qui semuble avoir eu la cupiiditë pour cause, éclata Ces faits assv inidiffrentu preunent de l'intérét lorsqtue l'on se rappelle
un mnatin, pendant qu'on chargenit les bagages sur les chiameaux. Le que les Evques de Quétbc eut été abbés couitinditaie de l'Estrées de
bruit 'une rixe sinulée attirt M1lle Tinné et deux domestiques hollan. 1672 à lm. A cette dernière daté l'Estrée, ainsi que Meaubiec autre
dais. Tous trois tombèrent sous les coups des assassins, et la nialli. abbaye de Franee), fut unie à lEveché de Québîec.
reus<e jeune femme, atteinto de plusieurs blessures, eut une douloureuse Des rellgietues firent îplacées dans ce monastère par les Evòques de
agonie. Québec, et elles eurent iour abbesses, le IC84 hi 1710, la Révérende Mère

La comnunication de M. Duveyrier sera publiée in entrn.so au Bulletin Mlarie lyacithe dle leiefourière
de la Société de geographie du mois de février.-Le Tour du Vonde. 2de. abbesse-Anie de Torcheftlon.

ivt.t.cmy nr.s sietcrcs sîçnt.coer 3c.. bs y de abiulde de Coleiberg
4e. nbbesse-Dit Quesnoy.

Nous avons parlé le mois dernier <les, échantillons de pierres précieuses Puis est venue la révolution qui a tout détruit.
artificielles, soumis à l'Académie des sciences de 'aris, par M. Godin et On ainera l lire l'acte de donation par le Ito tle France, qui contient
31. Fil Les procédès di1lprenly de cem messieurs ont fait de leur part, un si bel éloge de 3gr. de Laval : le voici:
depuis lors, l'objet de comnientious sulblquehntes, niais dont l'intérét " Aujo'urd'hui viîigtiesme tti lnois d'avril 1072 le iloy estant à S. Ger-
s'efface uii pont dlevant la nouvelle donuée par 31. Schafatritz ai M. Sainte " main en Laye. bien inforié des bonnes vies et mour, suffisance, capa-
C(ire Deville, de la découverte dt diainant eni Bohiie dans le sable pyro- " cité, piété et doctrine de: Mre. Fran.;ois <le Laval Evesque le Petrée,
pyphre de Dschkowits, domaine lu cointe Schtonborn, situé à 60 kilo- " vicaire apostoligue de sa Steté titi dnïe <le Canauda, du grand fruict
mètres nord-ouest <le Prague, entre la rivière Eger et le inassif basaltitto < qu'il a fait par ses bonnes instructions et les exemples <le vertu qu'il a
du Mlittelgebirge. Ces ituines. écrit 31 Sclalftritz, exploitées depiis lonîg- donnés aux peuples et habitans du i. pats, en consideration de quoy
teimp)s1 consistent en trois larges bassins plats (le plus grand a presque 10 " désirant le traitter faorablemen t tuy dornter lei moyans de sou-
kilonetres carrés) légèreiient enfoncs dans lea couches du calcaire cré- <'tenir la dignité épiscopalle Sa Miajesté luy a accordé et faict don le PAb-
tacé et contenant, sous lino faible couche ie gravier de 2 à *1 mètres " btye de Lestree ordre de Cistcaux au diocèse d'Evreux vaccante par
d'épaisseur. Ce gravier est composé le débris fortement tiltérés de bsalte, "le deceds du dernier tituiaire pour estre untie et servir <le revenu
de gnefiss, le Isttntmite et le llaterkalk. Il contient lite forte proportion " d'Evesebé de Canada n'ayant Sa d Majesté cominndéi <len expedier
de gros sable qiartzeux, riche en grains et criataix roulés de diverses nu d. Sieur <le Laval toutes lettres et depesches necessaires en cour de
pierres prcieuss. parmîi lesquelles idomnent le pyrope Igrenat de )lolnme " Roe et ailleurs en vertu diu pr'seut brevet qu'elle i signé le sa main
à lase chroine Oxydulé et le zircon ; on y trouveen outre, du spinelle « et faict contresigner par moy son conseilleren toits ses corseils secrétairo
rose et noir,,dui corindon hyalin bleuâstre, des clirysolites, des tourmalines, d'Estat et de ses comnuitiaideinets.1
etc. Le sable est extrait pour en séparer le pyrope par ltvage et triage i $gn Loris
les autres pierres sont iégligées comme trop petites et iimputres. Toutefois LLo lu a Pu r
la comtesse de Schonborn en fait conserver et ttiller les meilleurs éclan.
tillons pour en composer des bijoux >dont elle se sert comme souvenir <le nJ ma b na des u lignes phyinomies du InrIloliénie peur des pieroiîiiitges distingués. Or, il y' n quelques senme, ch"Une des pluîs htumbles, mai <mspsige îsinms<i oatlouiers, pourni tes esn es distrres. O r i t ac quies sl aine baritable vient de s'éteindre. La nore SaintAAntoine est morte i quatre.

le ar 'er i, at t.litea cne- î iem e ov re t ou i , l u tre siggéra trois die. rlle était la lovenne <i es religieses hospitalières do

l'ite que c'était peut-étre du dmant. Elle fut envoyée à Prague, à M. C'est en 1812 u, lt .ière Si oin entra i llatel-Dieu, et elie
Kréjci, professetur le minéralogie ta l'école polytechnique. Celui-ci, ne di5- net ii 1lus quitt l u'avec la v-ie. Elle donna ses premiers soins, aux
posant las le tous les instrtinents necessnaires, confin à son colègUe, M. blessés et aux turants Ipi'amenla rent en i grand noeubr à l'Hiotel-Dieu
Schtafaitrz l'examen le la pierre. Les expériences <le M Scutîfsritz le con- les invasions de 181 <' ert 1815. si t b 1 l'lt1 i
vainquirent bientôt que la pierre en question étatit bel et bien un dhimant. La rêvolttion de 1830, les émteites dt rugne de Lois-Philippe, les

"La découvert nite h Dlnschkowitz <lit le proresseur, me nratt upor- luttes des mois <e février et juin 18s8, et dt 2 décembre retrouvèrent la
tante, non-seuleient p<arce qu'elle est lit prenmière, vraiient euroleenne, Mère Saint-Attiiti c son poste d'hospitalière, égale en charité et en
(vu la position exceptiormelle d's mines le lOural et vt les dlouts sérieux ilétvoeuîenît. De ménie les diverses épidémies qui se sont succédé en
qui s'attachen.t aux prétenidues découvertes en Irtinîlnd et en Esptugne), Fraice deptis cinqutiîtte ans.mais plutôt ntuî poimt le vue géologique. Jusqu'à présett le ditmant n'a Jît soit dernier jour, lit Mûre Saint-Antoine a en à ceur de soigner
été trouvé tue dans les terrains resue identiques partout, et carnctiérisés chers malndes malgré son ge, elle allait fidèlement lotr donner la
à lit fois par leur horizon géeologique intermédinire entre les plus soupe et leur offrir t e ses bons ofice dans la salleifdectée saent ettrdonnela
anciennes formations sédiienitaires et les roches primitives, et par l'asso. sole zleu
cntion du diamant avec lor et le' platine. ui rien de pareil apot dr o rd maltresse des novic is Mère Saudtt-Aîntoine fut ensuite prieure
point de platine, et le terrain, d'un côté plutonique, le l'autre côté sédi- de it cotmuîinutitó et supérictre locale <le la Charité. Elle laisse tio
nentaire, relativement récent. Presque totutes les pierres qui nccompagnent sieur religieuse comme elle, et que sa mort fait doyenne de la commu-

le pyrope de Dlaschkowitz, Polsedlitz et Triblitz se trouvent et ivr até Il y a quelques nnées, tnutes deux cùlébrient la cinquantaine d
endroits de loh e dans leur gangue de basalte ; mais je ne vois pas de ler profession religieuse ; et c'était, je vous assure, tii spectacle touchant
raison " i priori pour que le basalte ne puIsse conteir du diamant. autant qtue rare, et que n'oublierontjamais ceux qui eni ont été les témoins.
L'hypothèse de l'origine organique du dianmant, appuyée siur la grande -Courrier des Etats-Unis.
autorité de rewster, Liebig et autres grands observateurs, ma toujours
parti offrir, moins le dilliculté que toute autre ; miais nypotbèse n'est rien
en face d'un fa<it. u moinis, il n'est past prouvé qu'à li fusio du basalte
le diamant dût être brûlé. Dut reste le clamp de recherche est si limité
dans le bassin de Pl'ger, qu'une recherche rigoureuse pourra saris doute -Dl O UTN TS OJiFIC E lS.
assigner positivcnient lorigine de la pierre <le Dhaschkowitz. D'après les
récits quo j'ai lui recueillir, ios sables pyropifères me paraissent orir -

beaucoup d'analogie avec les sables zirconifères dl'espailly, près <lut massif
basaltiquie (e l'Auvergie ; il serait bien remîtarqutalle qu'on y trouvt duinis1ère de l'InsstrSisetioi 1tls c.
diaimant iarmi les zircons et les corinduns diti Velay." ar'ont a h.A -istnintON D 1: LA su vETox DE EnUoATIoI

(Chronique Scicntifi,<que.-Raue Britannigc.) stri:tEens roun u!ANf:i: 10
9.

DULLLTAN DEs seeces tsroafQUcs. Le soussigné n l'honneur de transiettre les deux tableaux ci-jointa

- Une relique.-Notre attention a ùté attirée sur un entreflIet de la pour lit distribution de la subvention aux Uniiversités, Colléges, Aca.
J.finierve, quil concerne u vase sacré portanttue inscription qui lui donne détmiies, et Ecoles Modèles sur le fondt de l'Education Supérieure

une valeur historique. Nous lo reproduisons : pour l'anne itl huit cent soixaniteniicuf.
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Le Statut passé dans la trente-deuxième année du régne de Sa
Majestî, chapitre seize, exige que la distribution de la subvention de
l'éducation supérieure se fasse entre les institutions catloliques
romaines et les institutions protestantes, en proportion des popiulations
catholique romaine et protestante de la Province respectivement.
d'après le dernier recensement. Ces populations étant comme suit

Catholiques romains .............. .12,721
Communions protestantes diverses.....,.........160,163

Le chiffre de la somme A distribuer aux institutions catholiques
romaines se trouve étre de $60,G9, et celle a distribuer aux institu,
tions protestantes de $10,311.

Comme cette distribution pour les institutions protestantes se
trouve être en somme diminuée d'à peu prés la moitié par rapport
aux distributions précédentes, il ne parait pas juste de continuer à
porter sur ces subventions les sommes qui ont éte accordées jusqu'ici
aux High Schools de Québec et de Montréal pour l'instruction d'un
certain nombre 'élèves dëienés parle Gouvernement. Cependant,comme le service pour lequel cette somme est ordinairement pavee
a été rempli pour l'année mil huit cent soixante-neuf par ces deux
institutions, il est impouible de la refuser pour cette année.

Le soussiané recommande en conséquence qu'une somme de onze
cent vingt.hliit piastres soit payée au JligA School dle Muntréal et unesomme de douze cent quatre-vingt cinq piastres au M1/ili SÇchol deQuébec pour les pensions de 1 année dernière, et que Ces deuxSommes soient prises sur les sommes votées pour dépenses imprévues.
le soussigné déclarant quil est urgent de faire ces paiements lesquelssont indispensables pour remplir les engagements du Gouvernement.

Le soussigné recommande de plus qu'il soit accordé à des institu-tions catholiques une compensation proportionnée aux ressources quiseront à la isposition du gouvernement, mais ne dlevant pas étremoindre que le Iouble de la somme accordée aux ,iah Schook ; lesoussigné soumettra plus tard un rapport à cet etfet.
.l se propose de plus d'attirer l'attention du Conseil de l'Iîistruc.tion Pu hque sur I opportunité de supprimer à l'avenir ces boursesou pensions, ou si elles ne peuvent tre supprimées, d'établirun

systme plus génal de bourses, tant pour les institutions catholiquesque pour les institutions protestantes.
L'école Britannique et Canadienne A Montréal, u a reçu pour1868 une subvention de $62-1, et l'école protestante e la Rue ulaetsont maintenant sous le contróle des commissaires d'écoles protes.tants de la Cité de Montréal qui, d'après la dernière loi des écoles,ont A leur diepos'ion de très amples ressources. En conséquence iln'est que juste pour les autres institutions de la retrancher de la list
Le soussigné propose de distribuer la somme de 0,31 entre lesautres institutions sur la base de la dernière subvention A l'exception

de, la somme de 271, dépenses contingentes de l'institution royale,
qui devra étre payée à l'Université McGill sans aucune réduction.

Quant aux atres écoles de charité et écoles modéles protestantesde la Cité de Montrent, il n'est que juste qu'elles soienlt A l'avenir
également mises à la charge des commisaires d'écoles' dans tous les
cas, il devra leur étre donné avis que la subvention icur est lesé
cette année pour la dernière fois. paye

Semblable avis devra étre donné aux institutions du méme genre,dans la Cité de Québec, dès que la nouvelle loi concernant la taxi,des écoles y aura été mise en opération, comme elle l'est à ota
Cette mesure rendra moins sesil 'gom eleietMntréal.Cette~~~~ msrredam sensiible la diminution de la Subventiondea institutions plus importantes.

De ce qui précède, il doit para-tre évident qu'il
d'accorder cette armiée de subvention A aucune nouvelle école
modèle protestante.

En, ce qni concerne la subvention des institutions catholiquesromaines, i y. a une augmentation correspondante A la diminution
de la subvention des institutions protestantes. C imution
fournit une excellente occasion de Couroir A unette augmentation
sentir depuis longtemps, celui d'établir, pour les populations catholi.qlues, des écoles de Sciences appliquées -aux arts,' et le SOUSignérecommande qu'une somme de eux mille cinq et ie. soig
mise à part pour cet objet. Des démarches seront faites prochaine.
ment pour fonder deux écoles de ce enre et les établir n rapport
avec es institutions catholiques existantes à Québec et A Mo'rt
Comme cette somme fait partie de la subvention eui revient dr roli
aux institutions catholiques, et que le Statut exgue le piement de
ces subventions chaque année ans la proportion des ations
catholiques et protestantes d'après le dernier recensement oai

né recommande qu'il Soit autorisé A la placer A intrèt aucrdi.
u Ministère de 1 Instruction Publique et au profit de lau crédit

dessus mentionnf., en attendant qu'elle soit payée et dépensee pour
cet objet.

iQuant à la balance de l'augmentation, le soussigné recommande
de l'employer comme suit t

10. D'augm4nenter de cent piastres la subvention de chacun des col
l Sges clasiques (t de eiq uanîto piastres celle de chacun des collé;es
ilustriels ; comme ces institutions ont le plus soutTert des diiiinuu.
tions operées chaque année par suite des nouvelles subitius
accordées 41 de nouvelles inAtitutions et surtout A de nouvelles acalé.
mies et à de nouvelles écoles modèles, il n'est que juste qu'elles aient
cette légère compensation.

2o. De faire les augmentations suivante% en faveur des institutions
ci'lrsdésignés, l'augmentation auxubventionsdes colléges des ant
étre aMutée dans chaque C4s A clle ci-deus thmentionnée. Les besoîins
de ces institutions et leur utilité ont été expolés de nmanière A fiairé
voir qu elles ont droit A des encouragements tout, particuliers.

I.-CoI.i:GEs CLAssiQUEs.

1. Collège des Trois Rivières. ............... $ 100 o
2. Collégu de Rimouski......................72 00

Il.-CI.LrKs l!ptrvBTnitt.s.
I. Collége Masson, Terrebonne..............$ 150 no
2. Collége St. Laurent.................... 1o 00

lIH.-.cÂAslEs DîE G.niços OU MIXTSS.

1. Académie Commerciale des Coimissmaires
d'écoles catholiques île Montérail........

2. Plessisville.....'....................
3. Pr nceville............ .................
1. Montmagny.........................
. St loch Sud...... ............
. St. Columîban..........................

s 1500 00
0 ) 0I60 O

50 (00
100 00
100 o

' IV.-..cAni>tr.îs t'g Ftt.u.rs

1. Ste Geneviéve du Comté de Jacques Cartier.. $ 0 00
2. Ste. Cécile de BieaubarniiÀs................ 0 00

V.-EÏcot.rs MOnt.8s,

1. Ecole Modèle de St. Aimé.............. $100 0
2. Ecole Modèle de la Société d'Education de

Québec...... .... ................. 100 00
30. De donner aux nouvelles institutions et écoles modéles dont

les nîom11s suivent les subventions portées pour chacune d'elles.
1. Ecoles Modèles des Commissaires d'écoles ca.

tholiques de Montréal.................$ 1000 00
2. Institut des Sourdes-.Muettes..............200 00

Batiscan...................................
Champlain............................
Grande Baie (Filles).....................
Hébertville.................................
La Maitrise St. Pierre, Montréal..............
Nouvelle...................................
St. Apollinaire......... ...................
Ste. Anne de ]Bellevue (Filles)
St. Anbroise, Québec ...
St. Félix de Valois....
St. François du Lac..
St. Gr'goire le Granm.........
St Gabriel de 1Brandon.......
Ste. Luce ...... ....................
St.Liur (Couîvent) ...................
St. Norbert du Cap Chatte ... ..............
St. Ours ...........................
St. Valier.....
Waterloo, Sleflor<l
La Pesche....... ...................

Total

Au sujet de l'augmentation reconnantléo On faveur do l'académiocomomerciale îles commîîissaires d'écoles catholiques do la cité do

$ 56 00
73 00
56 00

100 00
100 00
100 00

73 00
73 00

r56 '00

e56 00
560 0073 00

73 00

100 00
à6 00

1459 00
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Montréal, et de la nouvelle subvention accordée aux mêmes coin-
iissaires pour leurs écoles modèles, on devra remarquer que ces
connuissaires ont reçu lt première aimée de l'augnentation des coti.
sations de la cité une subvention plus considérable que celle que
leur IL laissée le dernier statut et (u'ils avaient cin conséquence fait de
grandes entreprises. Ces deux subventions leur pernettront de fiaire
honneur à Ieurn aflhíres et de continuer les opérations qu'ils avaient
commuencées elles tendront aussi it rétablir Pêquililbre détruit par
cette disposition de la nouvelle loi qui a pour résultat de donner,
proportion gardée, quant au nombre des élèves, de bien plus griaids
ressources aux commissaires d'écoles protestants qu'aux comnis-
saires d'écoles catholiques. Dans le cns où l'exécution de li nonivello
loi placerait les connissaires d'écoles catholiques de la cité de Québec
dans une semblable position, il devra en être tenu compte dans li
prochaine distribution du 1 a subvention de l'éducation supérieuru.

Le soussignó recommande aussi de retrancber de la lise des sub.
ventions la somme de six cent dix-huit piastres ($618) qui était
accordée à l'institut des Sourdes-Muettes de la Providence à Mon.
tréal, et de payer cette somne par warrant spécial our dépenses
imprévues, sur le nième principe que les bourses aux Il gh Schools de
Montréal et de Québec.

Le soussigné recommande de réserver la balance de $1403 pour
distribution ultérieure, afin de pouvoir corri er les erreurs et
suppléer aux omissions qui pourraient avoir ou lieu dans la distribu.
tion maintenant faite, et dans le cas où il n'y aurait point de telle
erreur ou omission d'ajouter cette somme il celle qui devra être
placée à intérêt pour aider å fonder des écoles de science appli.
quée aux arts.

Le soussigné recommande en conséquence qu'il soit accordé deux
warrants en sa faveur, l'un pour la somme de $66,837, montant des
deux listes ci-jointes des subventions accordées aux institutions
catholiques romnaines et aux institutions protestaritee, en vertu du
Statut 32 Victoria, Chapitre 16, auiendant l'acte dles Statuts consu-
lidés pour le Bas-Canada, ce montant devant comprendre la somme
de 2,500 piastres pour les écoles des sciences, appliquées aux arts;
et l'autre pour la somme de $3,031 i être payée pour bourses et
pensions aux ighq Schools de Québec et de Montréal et à l'insti.
tut des Sourdes-Muettes de la Providence à Montréal sur les fonids
alloués pour dépenses imprévues, le soussigné déclarant, aux termes
du Statut, qu'il est urgent de faire ces payements pour tenir les enga,
gements du gouvernement.

TAm.xEi de la Distribution de la Subvention de l'Education Supé.
rieure aux Institutions Catholiques Humaines pour l'année 1869,
cn vertu de l'acte 18 Vict. chap. 5.1.

LISTE No. I.-Coldî.toEs Cr.AssmQuis.

NOM DE 1I/STITUTION.

N icolet...................... ......
St. Hyacinthe.......................
Ste. Thérêse........................
Ste. Anno Lapocatière.............
L'Assomption ...... ................
Ste. Marie, Montréal................
Trois.ltivières....................
Ste. Marie de Monnoir................
Rimouski...........................

Total.................,

o

241

1.54

219
1GG
3141
121
185
100

0

.
00
o. o

:.

1688 00
1688 00
1372 00
1688 00

Ï32 00
137r2 00
1200 00

750 00
1372 00

00

LIsTE No. 2-CoLdoES INDUSTIEIL.

NCIf DE Ir ITTUT10 m

Joliette .. ................. 1.581 781 00 8131 00
130 313 00 363 00

L .ng .ui ........ ... ..... ...... 220 317 00 367 00
Nsn.Terirebonne ....... .......... 23.1 1000 00 1200 00

Notre Dame de Lévis ... .............. 1441 78l 00 831 00
lRigaud .......... .......... ..... 122 781 00 831 00
Sherbrooke ..................... G0 234 00 2841 00
St. l'auront ................. ...... 290 4162 00 692 00
St. Michel, Bellechasse.......... .... 113 591 00 641 00
Varenmes .................... ..... 61 231 00 284 00
Verchières .. .. :..... .. 106 313 00 363 00
Sie. Marie, B3em ce... ......... 110 313 00 363 00
Eýcëles des Sciences appliquées aux Arts ... .s2500 00

Total .$9520 00

LisTE. 'No. .ACADmiEs iE GAnç ÇS OU xTES

NOMt D1. L 'TT'2O.·g .

Aylhner ................... .......
Baie du Febvre ........ ...
Baie St. 11aul.. .................
leiaularnais... ..............
lelmil.........................
Berthier.. .........................
Bonin, St. André d'Argenteuil.
Buckin bai.....................

St. Columoban de Sillery..............
St. Cyprien.........................
Dufresne, St. Thomas Montiagny.....
St. Eustache........................
Farnlimi ......... ..............
Gentilly............................
Girouard ..........................
St. Grégoire........................
l'Islet.................. ..........
St. .J eani...........................
St. Jean, Montmorency...............
Kamoturatsk......................
Laprairie........................
Lotbinière......................
Ste. Marthe.....................
Montmnagny, St. Thonas..... .....
Montrénl-Aadémie Coimuerciale..
Pointe.aux-remles, Ilochelaga.......
Qulébec, Acad. Coni. et Litt. St. Roch.
IRoxton.................. ..........
Sorel........
St. Timothée........................
Vaudreuil ......................
Yniachlicle................. ......
Princeville..........................

541
98
90

216
89

175
92

248
125
165
136
55

122
238
70

120
135
132
150
107
94

160
16

105
205
224

60
88
88

413
140
77r
90
31

210 00
1.10 00
155 00
210 00
312 00
312 00O
210 00
1410 00
16.1 00
140 00
140 00
190 00
210 O0
185 00
1.10 oa
1.12 00
1.10 00
210 00
450 00
140 00
310 00
185 00
124 00
1.10 00
232 00
28.1 00
277 (10
110 00
122 00
364 00
20.1 00
1-10 00
210 00
250 00

Total..................i...... ........

210 00
140 00
155 00
210 00
312 00
312 O
210 00
110 00
1Gt 00
2.10 00
140 00
210 00
210 00
185 00
1.10 00
1.12 00
140 00
210 00
450 00
1.10 00
310 00
185 00
124 00
140 00
232 00

1784 00
277 00
1.10 00
122 00
364 00
201 00
140 00
210 00
$600 00

$8622 00
....... $
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LisTE No. .E n Fimus.

Nox DE L'iSTITUTI0*. o

St. Aim........................... 0 0 ; 00t 10 0 o
St. Ambroise de Kildare................ 60 89 00 .) 00
Ste. Asne Lapêrade.................... 168 126 00O 12o 00
L'Assomption.......................... 20 12<C 00 12 00
Bale St. Paul ......-................... 1i 106 (M 100, 00
lléioeil......................... 1. 0 . 89 00 89 00
Berthier ... .--................. li 9Où 0 9e Po
Bouclierville....................... .115 9 00 89 00
Chambly ....... -................... 12ý 111 00 141 00
St. Charles 'Industrie................. 331 187 00 187 00
Châteauguay ....................... 120 8900 89 00
Les Cèdres •• •. -.. --............ 89 00 > 900
St., Caire .................... 187 1119 00) 119 0<)
St. Clément . ......... , 22 141 0ù 141 00
Ste. Croix ............. ......... - 141 00 111 00
St. Cyprien........................ 172 S9 00 09 J O
St. enis........................... 130 89 00 89 00
Ste. Elizabeth...................... 136 187 00 b7 0$-
St. Eustache....... ................ 128 91 0o 91 00Ste. Famille.................... G0 179 00 179 00
Ste. Geneviève, Jacques Cartier.......... 115 ,9 0 139 (10
St. Gregoire....................... 213 212 00 212 00St. Ilenri de Mascouche............... .100 89 00 s9 00St. flilaire...........- ........ . 0 89 00 < 9 00
St. Hyacinthe, (Sours <le Charité)....... 159 12r, 00 126 00St. Hyacinthe, (Soeurs de la Présentation). 250 126 00 126 00L'islet .. 0... .. . " - --.-......... 70 126 00) 126 0oule Verte.. ............... .. "...... 110 121 00 121 00OSt. Jacques de.'Achiga ............ 187 187 00 187 00St. Jean Dorehester.................. 450, 212 00 212 00<St. Ilugues......................... t 2 8000 ) 8000St. Joseph, Lévis.................... 310 280 00 0 O00Cacouna. ........................... 96 157 00 157 00.amouraska....................... 114 11 00 141 00Laprairie.......-...---- 190 89 00 89 00St. Laurent, (Jacques Cartier) .......... 18 187> 0 187 00
St ........................... 188 89 00 18 (00
Longueuil ......................... 31 280 00 280 00Longu e •ointe. ............... 0 141 00 111 00
LN otre. ..am ..de... -.. .. -. ....... 280 191 00 191: 00Ste de la ctoire.............. 250 111 00 111 0o0Ste. Marie, (Beauce). . -.. ...... 140 157 00 157 00Ste. Marie <le .Monnoir ................ 13-1 1.11 00 141 f00St. Mlartin............. ...... 90 90) J

St. Miche. 1- -- ·. ·-.. 6 89 00 89 00ùSt. dce3''...............•13'-....13 212 00 212 00Sourdes Muettes de la Providence. .... 125 018 00 200 00Acad6mie St. Deis, (Montréa)....... 207 1 741 00 17.1 00St. Nicolas ...................... 6 8 89 00 89 00St. Paul, Industrie.................... 70 89 00 89 00yointe Claire ..- ........ 85 89 00 89 00oinite.a x-Trembles, (Hochelaga)....... 100 187 0< 187 00)
" ..(..rtneut•.--..... 81 187 00 187 00Rimouski...................... ..- 167 212 00 21Rivière Oielle............ - 162 00

Sté. Scholastique.................... 15. 97 0 97 00
Sherbrooke................... .... 261 280 0 280 00
Sorel 130 ..80 00 320
Terrebonnie......... "...- 230 -23 00ù
Ste. Thérèse... . . .... .. ....... 13< 89 00 89 0O0
St.Timothe....................... 133 89 00 89 00<St.Thmadero vle · · ..... 91 125 00 125 00St. Thomas de Piorrov'i ......... 87 141 00 141 00O

St. TizoiiirL (le Niotna,,iy ............. ý12 212 <on 12
Trois, Pistoles ..... 7" •.-.. . 22 220 212 00

Tro.s-Rivi.res.. --. .......-...... 100 124 00 121 00TroaudRère. •...... ... " ....... 286 212 00 212 00Vaudreuil ................ .......... 92 89 00 89 00
Yamnchiel "........................ 72 157 00 157 00YoilLloi l ..... " ""... '. •••.. --. . 131 1411 00 141 00Youvl........................... 

95 141 00 111 Co
Total ........... ... ••• ••••••.. $9959 00

21

LisT NO. 5-Ecor.s Mci

lO EL'1I(5TITMTON.

Société~ d'Educaition, (Quie)..............
" (Tro- .tivir.)...Sauvages de Lorettes, (Gairçonîs).....•.....

" " (Filles)...........
deSt François.................

St. Jacques, Montréal.....................
Les Comm,îiîssaires Catholiques de Qu.tec....,
Acton Vaile, (Couvent)...... ..............
Arthabaskaville .................. ..
Ayhner, (Couvent)................ .......
Ste. Ane des Monts......................
Auge Gardien............................

gu·vile·.................. .......
i--au-n-nt-.............................

Ikaé u po r. . . .. . . . .... ... ... ......Ikrthier,Montmagny......................
Ilecancour....--..----...................
Bouchervillo-.....•..•......".......
liaie du FIbvre- ...........
Cap ..St Ignace............. ...... .......
Cap touge............................
Carleton............... .. .......
Chteaugua7.....•.. •....... . ... .Chateau.lticher, (Garçons).............

." (Filles).................
chlcoutimi- -"--- .. ......... ...........
(C.o>te. ds Neiges.....•...............
Côteau du Lac, (Garçons)...............

" (Filles) ...................
0tea St. Louis........... .............

Chicoutimi, (Couvent) ..................
Carleton, (Couvent)......................
Deschambaluit, (Garçons)..............
Eb u l ' (Filles)....... ..........

"boule "-n-ts ...................
Escou mains . . -. . .. . ................

Etchernim, Village ...................
Gmnde Btie....----................
Grande Rivière."...•............ .......
Grondines .................... ..llenrvill .........................

". <Couvent)...................luntingdon .....- ....... .............
lbervillo ••.. -..............
lberville, (Fille•....................-
Lac .. ••••......................

Lachine.....................- ....
Ltotlblnire.........................

tgr<couvent)..............
Maria ........... ....................
Mlabaie......--...................

latane .............. .......
Ecole dle Fille, Rue Visitation..... .......
Ecole St. Patrice, l'ointe St. Charles.
Ecoles3lod. des Commissairesd'Ec.dellontral.
Nicolet. <Filles).................•••.
Notre-Dame de Bonsecours, (Couvent)......
Notre-Dame de till•.--..............
Notre-Dame du Portago ........ . .
erc..'.......••.·.................

lointe Claire......."..........."..
POuite-aux-rrenbles, Portneuf..........
Plointe du Lac...•••................
lortneuf, (Garçons)-•...•...........

(Filles)....................
Qucbec, St RocI, Sud..-.••..........
Qubec, St. tocli, Sud, (Couvent)........

ri Faubourg St. Jean.•. •.........
Rwdon, 'Dissidents. ................

(Couvent)..... ••... . -.

Montant continuóô..... . ...

361 41 00 471 00
.. o .50 b5

... 102 50 lte 50>
30 150 (0 o 1 e.o

260 780 00 o 0o fil
. 113 00 313 o

200 73 00 73 0o
105 ri 00 Id 0' >
48 150 00 150.00
41 7100 73 o
4 6 *1 0 <) 7 00
95 b o 5 630< 50.2 3 00 73 no
145 73 0<) 73 00
110 7300 7300
92 5r 00> z> 00

120 73 00 73 00
1S2 73 00 73 Ù0
80 g 0l0 73 00

123 5600 50 00
511 103 00 103 00
74l 73'00 •4a 00
81 73 00 73 00
75 51 00 51 00
92 130 00 130 00
75 î 50 73 00
74 73 00 73 00
78 50 00 0 (<O

222 73 00Q 73 0W
si 150 00 150 00
57 Ibo 00 < 10 00
66 1.10 00 140 00
86 73 00 73 00
G2 7 00 3 00
125 c6 00 50 DO
52 73 0 73 o

217 100 00 100 <JO
25 73 00 73 00
92 73 00 73 00
64 56 00 5 00
72 56 00 5C 0O

147 6G 00 r0 00
70 73 00 73 00

130 73 00 73 00
120 bc 0o bc o
115 73 00 73 00
100 73 00 73 00
228 73 0O 73 00
25 73 00 73 00
85 73 00 73 00
41 73j 00 73 00
50 73 00 73 00
88 5G 00 5 00

1304 73 00 73 00
112 73 00 73 O
200 73 00 1000 00
lit 56 00 50 00
130 100 0 0 100 o
357 73 00 73 00
54 56 00 56 00

5 50 00 5 00
59 140 00 140 00
74 73 00 73 00

102 73 00 73 00
108 5 00 50 00,
65 5 00 56 00
350 73 00 173 00
557 73 00 73 00
75 73 00 73 00
30 7300 7300
38 73 00 73 00

.0002 00
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LisTE No. 5-Ecotxs 3ooLLEs<out<.)

.tottant rap.rt.............
i ud.l-Acanid d iiles..............

ltivlre Quelle...... ...............
ltivi3re des Rairies..................... 1
itivieiî d Louj, tkio..n.........
ltli&îe du Loupj. Témniscounata (Garçons) .

Sault n Icolts...............

'Sonierset de T 1'uss ale.......

soulanges,
St. Aimé.

St. Anicet. ................ 1W
St. André, Katnouraska ..... .... i
Ste. Anne lt rde......................108
Ste. Anie des Plines................... 116
Ste. Anne No. 2, Kamouraska.......
St. Anseltue (Couvent).........
S. Antoine ...................
SieBrigide, lherville.................... 37
St. Calilte d Somerset (Couvent)
Ste. Cécile ...................
tCéaes ,eaire..... ...... r.o. ............. .4

St. Charles, H!ellchlasselGa*.trons.1.....> rt
(Filles.

de St. lyncinthe......
Ste. Claire.... ........................
St. Coistant ..............
St, eais, Kanourask.........îO
S, Denis No. 1, St. Hyacinthe............ 78
St:David.. ........ ........ 110
St. Dunstan..
St. Edouard, Naplervile ...............
Ste. Elizaleth ......................... 78
Ste. Famnille ........................... 0
St. Foya ............................. 13
St. François du Lac....................125
St. Fréérick Drtunmotid................71
St. Ferdinnnd d'llifax. .........
Ste. Goneviòve, latisein...................1
Sto. Genetiève, Jnciies.Cartier............80
St. George, Cactouna.....................
Ste. Gertrude.. ........................ 3
St. Gervtis <Couventi...................G

(Garçons)...................4
S .er de 3mscouclhe...................r1

d'llocbelaga ...................
do Lauzon.

St. lermas...........................
St. lilire............................
St. llubert. ...................... 0(3
Ste. IlOlOne, Kanouraska.................75
St. Irénée..
St. lsidore ........................... 100
Sti Jacqlues le l'Achlgan.... . 3
St. Jacques le Mineur ..... 128
St. JeanlBaptiste (Vllge...............230
St. Jean Clîrysostomne, tJhî5teiuguay........206

Lévis...............b
St. Ilenri, liochelaga (Convent)............395
St. Jean Deschuttillons.5 ....... ......... o
St. Jean Port Joly, (Garçons)..............37

" (Filles)................
St, Jérôîno (Couvent ................... 147

(Garçons)..125
St. Joachim, Deux-Montagnes..............87
St. Joseph, Chicoutimi . ---............ 7$
St. Josepll, LAvis.... ........... ..
Ste. Julie, Soumerset.. ..............
St. Lamn;bert.......................... 80

Arepiorter..............

NOM DN

you s 1/yevirTio

73 00
73 00
73 00
73 00
73 00

.60003 00
73 00
73 o

73 (10
M73 00)

73 00)
73 0O
73 00
73 Ou0
13 00
73 0o0
73 00
73 o
73 00
73 go
73 00

7d3 00
la 00
73 00
73 00

73 00
73 00
73 00
73j 00
73 00

73 00
73 00
56 00
73 00

5000

73 00

73 0o

73 00
73 00

73 00
73 00
73 00
50 00

.50 00
73 00
73 00
73 00

0G o0

73 00
73 00
73 00

73 00

50 00
73 00
73 00
73 00

73 00

73 00

50 00)
73 00

50 DO

07 o0

73 (0
73 00
la 00

73 o0
73 00
73 O

8) (on
00 00

510 00

73 g00
73 00,
73,0073 00
i73 00
73 00)

73 o0
73 O
73 0o

73 00
73 00
73 007t3 on
73 o
73 00
73 00
73 00

73 0o
73 00
00t 00)

73 O
73 00
73 Do73 00
73 DO

73 o
73 00
73 00
73 00

SG3 0073 O

73 00

73 00
73 00
73 00
73 00
73 Do

73 O
73 00
73 00

00 00
73 00
50 00
50 00

50 00

73 00
73 00
73 00

73 DO
50 DO

573 Do

50 DO
73 DO

07 00

14207 00

LutTE No. 5-Ecotis MODtLt5.-(~OflhinuL)

J. 1~
n

(tOM liE t,'t2J5Tt1tTIO~<. ~ '~
noe na~
(44~ £~
-'a. i.

a .~- ~
a~f2 Cf)

lontalt rltortó.........
St. 1.aurenit îuntmnorency...........
St. Léon........... ..............
Si L.in.

Si. Martin
Se. M.rth e (Garç(ons................St. (Filtes).. ...................~~~~~ite.çt24 .lrln Grçrs...............
St. 3lichde.A rebauîgo <Garçons>......

(Filles... .
Ste lonique.. ....................
St. %aurice.... ....................
St. Narcisse.......
St. Nicolas, Lvis.
St. Norbert, Arthaibîaska...............
St. Paschal.. ...................
Ste. Philomene......................
St Philippe..... ...................
St. Pierre les Becquets................
St. Placide........................
St. Polycarp...... ...............

" (Couvent)................
St Rocl d'Achigin...................
St. Romuald du Lévis.................
Ste. Rose...........................
St. Rzapha . ..el....
St. Svre.........................
Ste. Scholastique
St. Stanislas. Champlain...............

I Lkauharnais..............
St. Slpice .........................
Trois.1'istoles.......................
Ste. Ursule.... ....................
St. Valentin............
St. vincent de Paul (Couvent)...........

tGarçons) >............
St.,.Ale.andre, Iberville (Couvent)........
Ste. Angéliqîue, 'alineauville...........
Ste. Croix...... ......... ..........
Ste. Cécile (Couvent).................
St. Etienne........................
Iberville..........................
St Gabrici le Uraniidon <Couvent)........
St, Louis de Gonzague (Couvent).
Si. zotique.

Sltsit. ......u........................
llivièrcidu-Loup, Totn;scountat Convent.
Victoinlie ........................
St.Alcxuîndre, bervile.......
îatsican.,..............
Chanplain.........................
Gran:de hale (Fites).........
Ilèbertville ........................
La Ilaitriso St. Pierre, lontre-n ........
Nouvelle ..............................
St. A pollinaire.
Ste, Aunte, Uellevue (mixte).............
St. Anîbroise, Québec.................
Sc Félix de Vlois...................
St. François du ùîi..e
St. Grégoire le Grand .................
St. Gabriel de Brandon............
Ste. Luce................................
St. Liguori.
St. Norbert diu Cap C iite...
St. Ours..............
St. Ynlier
Waterloo, Shefford. .. .........
La Pesclie .........................

73 O

73 00
1G 00
73 00
50 00
50 00
56,00
73 00
73 00
50 00
73 00
73 00
5 00
73 00
73 00
73 00
50 00
73 00
73 00
73 do
73 00
73 00
73 00
50 00
73 00
73 00
73 00

SG 00
73 00
50 00
50 00
73 00

100 00
5G 00
50 00
50 00
50 00
50 00
5G 00
50 00
50 00
50 00

200 O
50 00
73 00

63

14207 00
73 00
50 00
73 O
5( 00

*73 00
30 00

50 o
50 00
73 00
73 00
50 00
73 00
73 00
5G 00
73 00
73 00
73 00
50 0
73 00
73 00
73 00
73 00
73 00
73 00
56 00
73 00
73 00
73 00

56 00
73 00
50 00
50 00
73 00
50 00
50 00
5 00
5G 00

100 00
50 00
50 00
56 00
5G 00
5( D
73 00
50 DO
73 00
50 00
73 00
50 00

100 00
100 00
100 00
73 00
73 00
73 00
56 00
50 00

100 00
50 00
50 00
50 00
73 00
73 00
73 00

100 00
50 00

18083 00
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R1ÉCAPITULATION.
colges s...............

indsre ..... ... ,520
Acadéinies do Garçons ou Mixtes ...... ..... 8,622
Acadêuies de Filles ........................ 9959
Ecoles Modèles.................................. 18,83

Total ......................... 59,2S

TàtiLr.tr de la distribution de la subvention de lEducatin Sup'.
rieure aux Institution- Protestantes pour I'anm 186S en vertu
tde l'acte 18 Victoria Chap. 54,

lsTr N UNsT

NOM DE L'INSTITUTION.

a

Col McG ............
dTponses cont.entes ...Bishopa Col e e...2.......

Tot~î i.

So

a.-.

a.

1369 49
271 00
979 13

$2619 67.

LISTE No. 2 Cotias CLASSIQUES.

St. Francis, Richmond................. 107
M oria................................ 22

Total.......................

953 O0
600 o

587 GG
39 98

$95 6

LISTE No. 3.-COO.f-GES INDUST1tELts.

L. O O

NOM DE L'INSTITUTION.

.0 2
Z

C o cn

Lachuto.. ........................... 142 300 00 18 99

*~ ~ ~ ~ ~~D Lii o .A.G~~is»~(.kItçoxs 011 ýI.r.S.
suNo A D 1E E 1.N 13TE

NOM DE L'< TItTIT>.
-

... .... ...... . . "< 10 <JO 1 29 .52
St. Andre . I. b 7 37
liarnston . . 140 ou 86 35
lkfond . . 128 4$ 0 U 6
Casseville 33 1000 e.6 35
Chareton O 39
Cancil7 O ]70 2

...... ..... .... .1 10 M.0 VO $6e 35
Coaticook . .<> 123 0O 75
Compton GO .40 VO S6 35
Cookshirc . . . al O 6 5
Danvillle ......................... 154 210 VO 129 r2

1)d.w~I........................ . .l 1.10 VO060
Duiaa.................. ......... 114 ')7 7 <JO 1 0 82

Eaton............................ Si 04 Vo GG
Farnhain............................ 5 210 00 12) M
Ste. FOe...........................49 110 V 6 35
Freleigsbur.. . .......... 3$ 185 VO 114 Vi
Geor-Žvjl 0 ............ '1 14 0V 8$ 14
Grny . ........ 277 0O 170 83
htngdon........................ ! 3L0 V0 19 Il

St. dean10. 33 0O 205 39
Kwîu.............. ......... 57 -277 DO 170 8:;

Mismisquoi . ................ .......... '2 1214 0O 131 98
Phli ipsh rg.......................... X 13 VO 8s 14
Sheflord.135 321 VO 197 96
Sorel .............................. $0 124 00 7649
Stalibrid 1 ........................... 84 21c Do 1.3 22
.nsiontea< ........................... 17 4 9 1O 105 86
.S'tto n...............1 HI 1 07 o 13
Sherbrooke..........................84 307 VO ]89 33

Cwnsil................ ......... 8 141l 0O 86 95

Total. ...... 05
Cos-a anii,

-<OM DE 'STTTO< 3 q.

060
58a

St. Andrew Sehool, Québe...........I
Colonial School~ Society, Sherbrooke.
British & Canadian SchuoI Society, Québec.
National Selool, Qube...... .........
Pointe St. Charles, MonItréal..........
Aner. Presbyterian Sch. Society, Montréal.
COInuial Church & Selh. Society; Montréal.
Infant School, Lower Town, Q bec.

" " Uppeur Town, " ...
Berthier, (Diss.)............... ......
Bury ............................ .
Côteau Landing....................
Durhan............................
Lacollo, (Diss)......................
Lauhine, (Diss).....................
Leeds. ............................
Ma og...........................
Mebourne Filles)...................
Montréal, Ecole, Allemande...........
Montréal St. Mathieu, Pointe St. Charles.

" cole Protestante, Rue Ste. Ame.
Rawdon.....................,....
St. ienri, Iloebclaga...............
Chambl .... ....................

Trois.R i&rs.....................

Total....................

31.1 00
157 00
684t 00
34t f00
231 00
31:3 0V
62.1 00
156 00
156 0U
56 00
73 00
56 00

100 0u
73 00
73 00
73 00
73 00
73 00
56 00
56 00
73 o
73 00
73 00
56 00
600

193 63
96 86

-121 78
21399
142 47
193 02
384 80

90623
90 23
341 57
45 05
34 57
01 76
45 05
45 05
15 05

45 05
45 05
31 67
34 r7
45 05
4r 05
15 05
3.1 57
34 57

;2153 64


